
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=st1DUOm9AmAC&hl=fr






+





1"





807156

ར
བ
ས
་་ས  ོ་

MERCURE

GALANT

ww
ww

UNI

NC

אוא

A PARIS ,

M. DCCXI.

Avec Privilege du Roy.



MERCURE

T
R
E
A
V
E

LYO

CALANT.

Par le Sieur Du F***

Mois

de Février

1711.

Leprix eft 30. fols relié en veau , &

25.fols , broch z

A PARIS,

Chez DANIEL JOLLET, au Livre

Royal,aubout du Pont S. Michel

du côté du Palais.

PIERRE RIBOU , à l'Image S. Louis,

fur le Quaydes Auguftins.

GILLES LAMESLE, à l'entrée de la rue

du Foin , du côté de la ruë

SaintJacques



****************

PREFACE

Unde mes amis vint

me dire l'autre jour que

le nouveau Mercure de

Trévoux fe déchaînoit

contremoi.Vousplaiſan-

tez, lui répondis-je, ceux

qui fe font affeciez pour

cet ouvrage font trop

fenſez & trop habiles

pour prétendre gagner

l'eftime du Public parun

début fatirique ; je fuis

a ij
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perfuadé qu'ils auront

pris lavoye la plus polie

& la plus feure pour dé-

truire mon Livre ; c'eft

de n'en rien dire du tout,

& d'en faireun meilleur.

Non,reprit brufquement

mon amy , ils ont fait

tout le contraire ; c'eſt

ce que je ne puis croire ,

luy repliquay-je , je con-

nois celuy qui a formé

cette Societé ; il eft d'un

caractere poli , préve-

nant, doux , affable , &

"
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de plus il m'a juré cent

fois qu'il étoit monAmi ;

& l'autre jour encore ,

vous fûtes témoin qu'

il m'embraffa cordiale

ment. Je m'enfouviens ,

c'eftoit juftement dans

le temps qu'il travailloit

à cecy, meditmon Ami ,

tirant de fa pochele Mer-

cure en queftion ; je l'ou-

vris , je lûs la Preface , a-

prés avoir tâché d'en dé-

brouiller le fens jerefolus

de la prendre en bonne

•

A iij
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part , heureuſeme
nt

le

ftile en eft obfcur & les

penſées louches : on peut

les interprete
r
comineon

voudra , je veux croire

qu'il n'y a nulle maligni.

té , & que les Auteurs

n'ont manqué que de

jufteffe d'efprit on eſt

plus excufable de ne pas

penſer juſte que de pen-

fer malignement ; tâ

chons donc de juſtifier

leur cœur au dépensmê→

me de leurjugement , &
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faifons voir qu'ils diſent

fouvent tout le contraire

de ce qu'ilscroyent dire.

Ils ont cru ,par exem-

ple, faire l'éloge de Mr

Devizé en difant : Il

-

avoit des qualite plus

precienfes que l'efprit ; il

eftoit doux & flateur: il

n'eftimoitpas tout ce qu'il

loüoit. Mr Devizé eftoit

donc ,felon eux , un flat-

teur qui loüoit ce qu'-

il n'eftimoit pas. En

voyant qu'ils donnent

á iiij
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cela pour des louanges ;

quefçay-je s'ils n'ont pas

crû me louer auffi enme

critiquant. Ne puis - je

pas , par exemple , in-

terpreter favorablement

leuraffectation à ne criti-

quer que mon premier

Mercure ; ils approuvent

donc les quatre derniers.

Ceux qui auront lû

mon premier Mercure ,

& leur critique feront

étonnez que dans un ef-

fay où il m'eftoit échapé
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plufieurs choſes tres - fu-

jettes à critique , ils ayent

choiſi juſtement le con-

traire de ce qu'il falloit

critiquer. Ils difent de

moy dans ma Preface , il

craint que dans fon ftile

onnereconnoiffel Auteur

des Amuſemensférieux

&comiques.

Je mefuis au contraire

trop déclaré pour eftre

l'Auteur de ce Livre , ils

auroient pûblâmer cette

affectation , s'ils connoil
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foient ce qui eft à blâmer

dans un
ouvrage.

Ilfe défie defon naturel,

qui le porte au badin&

auplaifant , & où en effet

ilferamenetoujours mal-

gré luy-même. Que veu

lent-ils dire ? je n'enfçay

rien ; car on fçait que

quandjeplaifante c'eft de

bon coeur , ce n'eft point

malgrémoy-mefme ,je ne

me défie point de mon na-

turel. Ils parlent plus clai-

rement enfuite : il égaye

1
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les nouvelles des Morts

jettefur les Mariages

une impreſſionde douleur

Je n'aymis dans ces Arti

cles quedes noms &des

dattes ; ils me le repro-

chent eux-mêmes , les au

rois-je fait rire en difant

fimplement un tel jour

mourutuntel&une tel-

le. Mais la fuppofition la

plus fauffe eft excufable

dans des Auteurs férieux

quand elle leur produit

untrait badin, ils netrou
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vent pas fouvent occa

fion de badiner agre
able

ment.

Aprés cela on doit leur

pardonner s'il leur écha-

pe de pareilles impruden-

ces , ils n'ont eu que fix

mois pour travailler à

leur Preface , ils ont em-

ployétout cetemps à re-

chercher , à farder , à fai-

re briller leur ftile , c'eſt à

quoy ils le font attachez

d'abord ; ils ont com-

mencé par les ornemens ,

a
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is n'ontpas eu le loifir de

fönder folidement l'édi-

ce.

Ils continuent ainfi à

briller fur mon premier

volume:

Cet ouvrage fi defiré

fut long-temps a paroiftre,

le vol de Mercure nefut

pasrapide, commefipour

parlerdans l'expreffion de

l'Auteur, le grand Dieu

Jupiter luy cut rogné les

ailes ; ilfe montra fousdes

des traits qui le déguife-



PREFACE

rent, & le publicne put

s'empecherde foûrire à ce

nouveau visage.

N'auroient- ils point

entendu fineſſe à ce nou-

veau vifage ; Peut-eftre

bien , ce badinage équi

voque eft digne d'eux ;

mais ne perdons aucun

de leurs termes ils font

precieux & tres - pre-

cieux.

Le Mercure a unefor-

me confacrée..... pour la

conftitution
d'unMercu
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re.... Ilfautydiftribuer

avec précaution des ou

vrages dans l'espece de

Litterature la plus rian-

te-... Ilfaut de la criti-

que dans les louanges&

des louanges dans la cri-

tique.

Je n'ofe ny louer ny

critiquer cesgentilleffes,

car le public malin ne

trouveroit que de la cri-,

tiquedans mes louanges,

& ne trouveroitpoint de
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louanges dans ma criti-

que.

Ildoit eftre à peu prés

du Mercure comme des

Poemes
Dramatiques.

où l'Auteurdoit toûjours

Le dérober.
ſe

a

Voila unevraye quef

tion fçavante àpropofer.

Quel rapport y a-t-il en-

tre un Poëme Dramati

que & le Mercure Ga- :

lant , & quelles regles.

leurs fontcommunes ?

Voicy par où ils finif-
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fent. Nous esperons de

l'équité du Public qu'il

regardera nos Nouvell's

comme le correctifde cel-

tes du Mercure de Pa

rises

Je m'imagine entendre

trier dans la Foire Saint

Laurent : Ce font icyles

veritables ; c'eft nousqui

diftribuons des louanges

& del'encens delicat.....

&des illuftrations ......

Ils veulent fans doute at

tirer les meilleures prati-

Février 1711. B
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1

ques , autre faute deju-

gement : croyent-ils que

les perfonnesfenfées vou-

dront fe placer dans un

Mercure où l'on affi-

che qu'on donnera des

louanges,& dontles Au-

teurs difent que c'est une

qualitéprecieuse de louer

ceux qu'on n'eftime pas.

A mon égard j'ai aff-

ché dans ma premiere

Préface , que je n'avois

point d'éloges à ven-

dre, car je ne prétend at-

"
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tirer que ceuxqui nefont

point affame de fauffes

louanges ; c'est-à-direceux

qui en méritent de veri-

tables.

A propos de ceux qui

méritent de veritables

louanges,je crois que Mr

L.B. aura efté bien éton

né de fe trouver dans la

Préface de ces Meffieurs,

ils ont voulu prévenir le

Public pour leur ouvra-

ge, enlui faifant acroire

qu'ilsfont entre dans

A ij
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Pidée de cet illuftre Abbé

qui eft à la tefte des Let-

tres
c qui faifit tôn

jours dans chaque chofe

le point de perfection ; il

nefaifira point une loüan-

ge fi déplacée ; car on ne

lui a point communiqué

le plan du Mercure de

Trévoux, & l'on s'en a→

perçoit bien.

En parlant du Mercure

de Trévoux , j'ai trem-

blé de peur qu'onne me

crut affez injufte pour
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confondre les Auteurs

du Journalde Trévoux a-

nouveauvec ceux du

Mercure;quelle differen-

ce? lesAuteurs du Journal

Igavent joindre la poli-

teffe & la moderation à

la force de leur critique.

C'est dans l'esprit de

cette Societé équitable

& fenfée que le Reve

rend Pere Porée , Pro-

feffeur d'Eloquence au

Colege de Louis leGrand

a compofé un difcours

*
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fur la Satire; il pronon-

ça te Difcours Latin,en

préſence de plufieurs il-

luftrés de fa Societé; c'eſt-

à-dire dans le centre de

la plus pure & de la plus

belle latinité ; il ne laiffa

pas de briller au mileu de

ces grands Connoiffeurs

& d'une Affemblée ſça-

vante & nombreuſe,que

fa réputation y avoit at-

tirée.

La modeftie du Re-

verend Pere Porée , qui
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n'a pointvoulu commu-

niquer fonDiſcours, m'a

réduit à en faire un Ex-

trait fur ce que m'en ont

raportéplufieurs perfon

nes qui eftoient à cette

Affemblée.

J
Y
O
N

/
893

EXTRAIZ

D'un Difcours Latin

furla Satyre.

Le Pere Porrée prend

dans fon Exorde un juſte
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milieu entre les Partifans

tropzelez de la Satire & , les

Cenfeurs outrez qui la con-

damnent.

Il prouve dans fon pre-

mier Point l'utilité de la

Jans focieté civile.
{

Il prefcrit dans fon fe

cond Point , les bornes de

fa Satire , & les moyens de

s'en fervit utilement , fans

violer les loix de la focieté

civile.u

EXORDE

Les Partifans outrez de

fa Satire , difent que les

Orateurs Chreftrens prê-

chent
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chent une Morale plus in-

compatible avec les mœurs

du ficcle que la Satire , &

que par confequent
, la Sati-

re fait plus de fruit que les

Sermons ; ils
préferent en-

corela Satireaux loix écrites

qui ne font
connues quepar

les Juges & les Avocats

ils preferent la Satire à la

Morale des
Philofophes qui

n'eft connue que des Sça-

vans ou pluftor qui eft em

brouilléepar les idées parti-

culieres que chaque Sçavant

fe fait des differens fiftêmes

des Philofophes. La Satire

Février 1711 . B
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a fur tout cela l'avantage

d'eftre lûe & compriſe par

tout lemonde , elle engage

par fes agréments les hom-

mes à faire des réflexions

utiles pour eux , fur les dé-

fauts qu'ils voyent blâmer

dans les autres.

Ceux au contraire qui

condamnent la Satire la

croye tres dangereufe parce

qu'elle ne s'occupe que des

défauts d'autruy ,& qu'ainfi

elle entretient la vanité , &

la malignité humaine tres

contraire aux principes du

Chriftianifme , le P. Porre

A
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prend entre ces deux extre-

mitez un jufte milieu qu'il

défigne parfaitement dans

la feconde Partie de fon

Difcours.

I. POINT. J

Tout ce qui contribue à

maintenir la focieté entre les

Hommes eft bon , & par

le même principe tout ce

qui tent à troubler la paix &

l'union eft mauvais.

Tous les vices & les dé

fauts des hommes nuifent à

cette union , & commeil y

en a de plufieurs fortes il y a

auffi differents moyenspour

les reprimer. Bij

ya
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Les vols les incendies les

meurtres & les crimes fem-

blables , font punis par la

loy, c'eft l'affaire des Juges

de punir les coupables..

Les médifances , l'envie ,

les haines fecrettes , &c. peu-

vent'être attaquées & com-

batues par les Prédicateurs

& par les Livres de Mora-

le.

Mais il eft d'autres dé

fautscontraires à la focieté ,

qui ne peuvent être corigez

que par la Satire. Il eſt des

caracteres. infuportables

dans le commerce des hon-
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neftes gens ; des indifcrets ;

des taciturnes , des grands

parleurs , des precicufes

des fanfarons,des indolents,

des difputeurs , des complai

fants fades , des efprits de

contradiction , &c.

La Juftice ne peut pas

faire le procés à ces pertur

bateurs de la focieté civile,

il faut bien que la Satire les

puniffe , & les corrige.

H. POIN T.

la

La Satire n'eft permife ,

quelorfqu'elle n'eft animée

ni par la jaloufie , ni par

haine mais feulement par un

Biij
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zele ardent & reglé pour la

perfection.

Il ne faut jamais faire de

portraits où le public puiſſe

reconnoître un homme en

particulier , mais il faut que

chaque particulier puiffe fe

reconnoître dans la peintu-

re generale des vices & des

ridicules de fon fiecle.

La perfection de la Satire

& même de la raillerie con-

fifteà la rendre fi innocente

& fi agréable qu'elle réjoüif-

fe celuy même qu'elle veuc

corriger.

Il fit un crime aux Satiri
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ques non feulement de nom-

mer, mais de défigner ceux

qu'on veut reprendre.

Si c'eftuneperfectiondans

les Satires d'attaquer les vi-

ces fans nommer perfonne,

c'en eft une dans les Panegy-

riques de ne point nommer

ceux qu'on louë , mais de les

defigner fi parfaitement par

des louanges convenables ,

que tout le monde les recon-

noiffe. C'eft avec cetart que

le P. Porée defigna , noſtre

grand Monarque par un af-

femblage de vertus , dont il

fit la peinture.
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Enfuite il nous fitfentir par´

une defcription ingenieu

fe du cahos & du tumulte

dela ville de Paris,l'excellen-

ce & la fuperiorité de geniè

d'un Magiftrat, qui peut la

contenir & la regler , pour

ainfi dire , en ſe jouant.

Enfuite il donna quel

que traits de loüange , ou de

blâme à quelques Auteurs

Satiriques , par raport au

bon ou au mauvais . ufage

qu'ils avoient fait de la Satil

re.

Ilne fuffit pas dit le R. P.

Porréeque laSatire foirjufte
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& moderée , il faut encore

pour eftre utile & loüable

qu'elle foit bien placée , &

par raport aux occafions

& par raportauxperfonnes,

il fit voir en peu de mots

les occafions ou la Satire

• eft déplacée , & prouva

qu'elle efttoujours un crime

par exemple contre

Souverains , les Magiftrats ,

les

en un motcontre tous ceux

à qui nous devons du refpect

ou des égards.

J'ayjugéde l'effet que

fitce Difcours fur toute
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l'Affemblée
, par

l'effet

qu'en a fait fur moy le

fimple récit , il ma donné

une telle averfion pour

les Satires déplacées ,

qu'il ma fait repentir d'a

voir feulement répondu

à celle qui maſi bruſque→

ment attaqué , quoy que

ines amis m'ayent , pour

ainfi dire , forcé dem'ap

percevoir des coups qu’-

on me portoit : je con-

viens qu'il eft ridicule de

profanerunMercure Ga
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lant par des querelles

d'Auteurs , c'eſt un objet

bien defagreable àmon-

trer au Public , qu'un

Auteurpiqué, c'eft en ce

fens que l'Auteur doit

fe dérober, felon l'expref-

fion du M. de Trévoux;

mais j'ay tort de finir

maPreface.comme je l'ay

commencée , c'eſt en

quelque façon participer

au ridicule d'une aigre

critique que de s'amuſer

àyrépondre ; & je pro-
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teſte que quelque répon-

fe qu'on puis faire à la

mienne , je n'y auray

nulle attention , car je

ne me fuis jamais fenti

de talent pour ce genre

d'écrire , dont la perfec-

tion confifte à trouver

beaucoup de deffauts

dans les ouvrages des

autres.
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?

Leuza de Ferrier il y

eut aux Ecoles de Medecine

de Paris une nouvelle The-

Sefur la nourriture du Fœ-

tus. Mr Falconet le fils Me-

decin ordinaire du Roy &

de Mr le Chancelier , qui eft

auteur de la Thefe , en eftoit

le Prefident , & Mr deFuf

fieu Bachelier de la Faculté :

Profeffeur Royal de Bo-

tanique auJardin du Roy en

eftoit le Soutenant inco

: De tout ce qui fe paffe

dans le corps humain il

n'y a rien de plus mer-

veilleux que la maniere

CFevrier.
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dont l'Enfant fe nourrit

dans le Sein de la Mere

Il femble d'abord qu'il n'y

ait d'autre liqueur que les

fang de la Mere , qui puif

fe fervir de nourriture ab

l'Enfant, Ge fentiment quih

fe prefente naturellement

à l'efprit , a efté celuy desi

la plufpair des Anciens.)

quelques Modernes l'ont

fuivi , & ont cru pouvoir

le confirmer par des ob-

fervations particulieres) :

Mais la meilleure partiet,

des Phyficiens d'aujour

d'huy , ayant découvertv
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qu'une liqueur laiteufe fe

féparoit du fang de la

Mere dans le lieu où

l'Enfant fe nourrit , ont

jugé qué cette liqueur ne

pouvoit eftredeſtinée qu'à

la nourriture de l'Enfant.

Une partie de ceux qui ont

embraffé ce dernier fen-

timent , croient pourtant

encore qu'il y a entre le

fang de la Mere & celuy

de l'Enfant , quelque com-

merce de circulation

tant il eft vray qu'il refter

toujours quelque chofe

des anciens préjugés, bang

Cij
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Dans la Thefe dont-il

s'agit , on foutient non

feulement , que le fang de

la Mere ne fert pas d'ali-

ment à l'Enfant, mais en-

core qu'il n'y a aucune

communication de l'un à

l'autre par les vaiſſeaux du

fang Voicy les principes

fur lefquels ce fentiment

cft appuyé.

On ne peut reconnoif

tre de liqueur pour veri

table nourriture de l'En-

fant que celle dont le

pallage de la Merc à l'En-

fant eft manifefte : il faut

1
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*

de plus que cette liqueur

convienne au corps qui doit

en eſtre nourri ; & cette

convenance doit fe trou.

ver dans la qualité , dins la

quantité & dans le mou-

vement.

Toutes ces conditions

fe trouvent dans la liqueur

laiteufe dont-il a etté par-

lé , & ne fe trouvent point

dans le fang de la Mere.

Premierement , on eft af-

furé de l'existence de cet-

te liqueur , & dans cer-

tains Animaux , comme

ceux qui ruminent
OR

Ciij
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C

l'exprime en abondance

lorfqu'on preffe les Coty-

ledons on appelle ainfi

dans ces Animaux les pe-

tits refervoirs où cette li-

queur samaffe. ) D'abord

les membranes qui enve-

lopent l'infant s'imbibent

par des pores impercepti-

bles de cette liqueur à me-

fure qu'elle s'echape; dans

la fuite la nourriture que

les membranes ont ainfi

requë fert à leur faire pouf-

fer de petites racines , qui

-s'infiuuent dans les bou-

ches de ces refervoir
s
, pour
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immedia
tement

y puifer

ile fuc nourricier : & c'cft

qu
e

lesde cette maniere

membran
es

de L'Enfant

s'attache
nt

à la Mere , par

le cofté qui regarde le de-

dans : dans ce costé qui eſt

plus charnu que le refte

des membran
es

& qu'on

appelle Placenta , les vaif-

feaux du fang de l'Enfant

qui compofen
t

le cordon ,

fe divifente
n
une infinité

de rameaux : c'eſt dans les

rameaux d'un de ces vaif-

feaux nommé la vaine

umbilica
le

qu'une partie

Cij
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•

·le

de la liqueur laiteufe eft

portée par les petites raci-

nes qui l'ont fucée , pour

eftre diftribuée de là dans

corps de l'Enfant , pen-

dant que l'autre partie eft

portée immediatement

dans la cavité des mem-

branes où l'Enfant eft con-

tenu, quife nourrit parla

bouche de cette liqueur

dans laquelle il nage , dés

qu'il a affez de force pour

fucer.

Venons au fang de la

Mere ; les routes par où

lon veut le conduire dans
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•

le corps de l'Enfant font

abfolument inconnues
; car

du cofté de l'Enfant on ne

fcauroit reconnoiftre au-

cun vaifléau ouvert dansla

furface du Placenta, & quel-

que fortement qu'onpreffe

cette partie on ne peut en

faire fortir une goutte de

fang : du cofté de la Mere,

fi les vaiffeaux du fang

s'ouvroient pour fournir

- cette prétendue nourritu-

re , il y auroit toûjours des

pertes continuelles au com-

mencement des groffeffes;

puifque dans le tems où les
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Membranes ne font point

attachées , le fang devroit

s'épancheravant que de les

pénétrer , & cet epanche-

ment feroit marqué par

une perte encore plus con-

fiderable dans ces Ani-

maux qui portent leurs

Petits jufqu'au terme, fans

que les membranes foient

jamais attachées : mais bien

loin que les vaiffeaux du

fangfoient difpofés à s'ou-

vrir aucommencementdes

groffetles , il paroit au con-

traire par la fuppreflion

qui arrive alors des eva-
49
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cuations
periodiques , que

ces vaiffeaux font plus fer-

mez que jamais & c'eft

par cette raifon que ces e-

vacuations manquent pref-

que toujours aux Nourri-

ces.

En fecond lieu la con-

venance du fuc laiteux a-

vec le corps qu'il doit nour-

rir , eft parfaite dans les

trois chefs qu'on a propo-

fés; & il en eft tout le con-

traire à l'égard du fang. Ce

fuc laiteux eft doux & bal-

famique: lefang de la Mere

eft chargé de principes
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trop
bouillans & trop ac-

tifs ; & feroit il raifonable-

que l'Enfant fuft nourri de

ce lang , dans un tems où

il cft plus tendre & plus

delicat , que lorfque la na-

ture ne luy donen que du

lait pour aliment? Cefuc

abonde en fuffifante quan-

tité , parceque pendant la

groffeffe tout ce qu'il y a

de laiteux dans le fang de

la Mere eft déterminé vers

l'endroit où l'Enfant fe

nourrit , & il faut bien que

cette liqueur foit l'extrait

le plus pur de tout ce qu'il
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ya. de nourricier dans le

fangde la Mere , puifque

l'Enfant depuis fon pre-

mier point jufqu'à fa naif-

fance croift dans le fein de

fa Mere dix mille fois plus,

qu'il ne croift depuis qu'il

elt né jufqu'à ce qu'il par-

viene à fa jufte grandeur :

le fang au contraire , en

quelque quantité qu'il foir,

ne fçauroit fournir une

nourriture qui fuffife à un

accroiffement f prodi-

gieux , parce qu'àpeine ſur

cent de parties s'en

trouve t-il une de nouiri-

ciere.

es
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Enfin le mouvement du

fuc laiteux eft tres lent &

de forte que cet-tres doux ; deforte

te liqueur s'infinue dans

les vaiffeaux delicats de

l'Enfant fans les endomma
--

ger: le fang au contraire

eft porté d'un mouveme
nt

rapide qui forceroit aifé-

ment tous les refforts d'une

fi foible machine ; & par

cette mefme raifon le ba-

tement du cœur de la Me-

re prendroit bien - toſt le

deffus fur celuy du cœur de

L'Enfant.

Un ſcavant Anatomiſte

P
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ayant trouvé un Enfant

fans aucunegoutte de fang

dans une Femme groffe

morre d'hemorragi
e

, acru

que le fang de l'Enfant s'é

toit écoulé avec celuy de

la Mere, & que cette ob-

fervation démontroit le

commerce de la Circula-

tion entre la Mere & l'En-

fant : mais on fait voir que

cet acciden
t peut eftre rap-

porté à d'autres cauſes qu'à

cette prétendue commu-

nication par les vaiffeaux

du fang ; & pour mettre

la choſe hors de rout équi .

7
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voque , on oppofe à cette

obfervation une experien-

ce qui décide fans laiffer

d'ambiguité. L'experience

confifte à tirer tout le fang

d'uneChiennepleine, dans

laquelle on trouve enfuite

les petits Chiens encore

en vielavec tout leur fang:

cette experience eſtant ai

fée à faire , on invite les

incredules à la réiterer , au-

tant de fois qu'il fera ne-

neflaire pour leur convi

aticn.

La caufe qui produit

l'accouchement & les acci-

dents
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dents qui le fuivent , four-

niffent encore de nouvelles

preuves contre l'opinion

de la communication du

fang de la Mere. On met

lecombleà toutes ces preu-

vespar la comparaiſon que

l'on fait des Animaux qui

en produifent d'autres par

le moyen des œufs , avec

les Animaux qui produi-

fent des Animaux vivants.

( on appelle les premiers

Ovipares & les feconds

Vivipares ) & comme dans

les Ovipares on voit mani-

feftement que le fang de

Fevrier1711,
D
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;

la Mere n'a aucune part à

la
nourriture du petitani-

mal renfermé dans l'œuf

' il eft tres raifonnable de

penfer qu'il en eft de meſ-

me dans les Vivipares . ↓

Cette comparaison qu'on

appelle Analogic , eftant

fondée fur uniformité

que la nature obferve dans

prefque tous les ouvrages

de la mefme efpece , for-

2 me toûjours un préjugé

qui ne peut eftre detruit

quepar une demonſtratio
n

du contraire. Au-refte det-

bte analogie fert à lever une
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ne

du fien ;

90

difficulté qui fe préfente

fur l'origine du lang de

'Enfant ; cat on peut de-

mander d'où vient le fang

de l'Enfant , fi la Mere

communique à l'Enfant

aucune portion
qu

mais puiſque le lang de

l'Animal renfermé dans

l'oeuf fe forme fans le fe-

Cours de celuy de la Me-

re pourquoy nefe forme-

roit il pas de mefme dans

les Vivipares ? Ce qui fait

voir que dans tous les Ani-

maux foit Vivipares , foit

Ovipares il faus neceflai

Dij
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rement qu'ily aitunegout-

te de fang primordiale ,

pour ainfi dire , qui ferve

comme de levain à tout le

fang qui fe forme dans la

fuite.

C'eſt ainfi
que l'on con-

l'ex-

clut par la raiſon, par

perience & par l'analogje

que le fang de la Mere ne

fert point de nourriture à

l'Enfant.

Je foulante pouvoir

vous donner tous les mois

des extraits auffi curieux

que celuy-cy & que ce-
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tuy quifuitfur les coquil-

lages , jayrefolu dans la

fuite de raffembler tous

・ceux que j'auray en un

feul endroit du Livre ,

afin que ceux qui enfont

curieuxpuiffentmefmeles

fairerelier tous dans un

petit volume au bout de

l'année: ainfije diftribue-

ray le Mercure en 4.

partie Lune pour toutes

les Pieces qui regarde-

ront les Sciences , la Lit-

terature ,les Arts , &
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L'autre partiefera pour

lesNouvelles , lesMarts,

les Mariages , &l'autre

pour les pieces de Poefies,

l'autrepourlesHifto-

C

'

riettes, Contes, & autres

amufementsquifontpour

le plus grand nombre,

Peffentiel d'un Mercure

Galant

Par cette divifion que

jobferveray autant qu'il

-fera poffible , on pourra

fame relier auffifepare-

ment ces quatres Parties
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les

3

les

du Livre , chacun felon.

goust qu'il aura M

pour les Sciences,ou pour.

La Poefie , ou pour les

Nouvelles , ou pour.

Hiftoriettes , Enigmes ,

Queftion, 5.c.Mais.com-

me ilpeut entrer dans la

compofition d'un Mercu-

re une infinité de chofes

qui n'ont pas un rapport

bien juste à chacune de

ces quatres Claffes où je

reduis cette divifion , on

me pardonnera a'enpla
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cer quelques-unes ou je

pourray, mêmedefaire

ces parties feparees plus

groffes ouplus petites,par

rapport a la quantité €5

à lefpece des materiaux

qui me viendront.

EXTRAIT
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EXTRAIT

d'un Difcours , pro-

noncé à l'Academie

Royale des Sciences

parM. deReaumur,

fur la formation &

l'accroiffement des co-

quilles des animaux ,

tant terreftres qua-

quatiques,foit demer,

Joit de riviere.

auteur aprés5

quelques remarques

nouvelles & judicien

Fevrier 1711. E
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fes , dit que jufques à

preſent , la curiofité des

hommes s'eft bornée à

ramaffer dans des cabi-

nets les coquillesles plus

rares , fans s attacher à

découvrir les caufes de

l'agréable varieté des

couleurs qui les font ad-

mirer : il adjoufte que

n'ayant point trouve à

s'en inftruire dans les Li-

vres il a eftudié la na-

ture mefme. Il a raifon

de fe plaire à cette fonte

II
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d'eftude , car il a tantde

pénétration , que , pour

ainfi dire , il lit auffi fa-

cilement dans la nature

que dans les livres , &

certains Livres des Phi-

lofophes anciens font

plus obfcurs pour ceux

qui croyentles entendre,

que les fecrets de la Na-

ture ne le font pour M.

de Reaumur. Voici ce

qu'il dit fur la formation

& l'accroiffement des

Coquilles.

!

E ij
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Quoy qu'ilparoiffe na-

turel d'expliquer d'abord

de quelle maniere les Co-

quilles des animaux font

formées , avant de parler

de leur accroiflement , je

fuivray cependant icy un

ordre contraire.; &je com-

menceray par expliquer de

quelle maniere elles croif-

fent , ce qui a été plus aisé

à découvrir par des expe-

riences , & ce qui ſuffira

pour faire connoiftre de

quelle maniere fe fait leur

formation , qui n'eft , pour

ainfi dire , que leur pre-



GALANT. 53

F

mier degré d'accroiffe-

ment.

Un corps peut croiſtre

de deux manieres differen-

tes , ou , pour parler felon

des idées plus diftinctes ,

les petites parties de ma-

tiere qui viennent s'unir à

celles dont le corps eftoit

desja composé , & qui par-

la augmentent fon eften.

due , peuvent luy eſtre ad

jouftées par deux differen

stes voyes : ou cés parties ne

s'attachent àcelles qui com-

pofent corps , qu'-

aprés avoir paffé au travers

ale

E iij
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de cecorps mefme , y avoir

efté preparées , & en quel-

que façon rendues propres

à occuper la place où elles

font conduites , & c'eſt ce

qu'on appelle ordinaire-

ment croistre par vegetation ,

& dans l'Ecole croiftre par

intuЛfufception.

Ceft ainfi que la feve

monte dans les plantes par

divers petits canaux des

plantes mefmes , qui, aprés

l'avoirpreparée en quelque

forte, la conduifent en dif

ferens endroits de la plante

où elle fe colle , & aug-
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mente par confequent l'ef-

tenduedecette plante . C'eſt

ain qu'une certaine por-

tion du fang , ayant efté

conduite par les arteres

aux extremitez du corpsde

Panimal , s'attache à fes

chairs & en augmente le

volume.

La feconde efpece d'ac-

croiffement eft lorsque les

parties , qui augmentent

l'eftendue d'un corps , lui

font appliquées fans avoir

receu aucune preparation

dans ce corps melme , &

c'estcequ'onnomme croistre

E iiij
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paroppofition , ou en termes

de l'Ecole parJuxtaposition.

Toutes ces plantes artifi-

cieles que nous devonsal'a-

drefle des Chimiftes, croif-

fentde cette maniere, com-

me aufli les criftallifa-

tions , les fels , &c.

L'Auteur, aprés avoir

fait plufieurs experien

ces fur differentes efpe-

ces de Coquillages de

mer& de riviere , choi-

fit les Limaçons de terre

comme plus propres &

plus commodes pour
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ceux qui voudront fur-

vre & repeter les obfer-

vations qu'il a faites , &

fuppofe que l'accroiffe-

ment de toutes les efpe-

ces de Coquilles fe font

à peu prés de la meſme

façon.

Lorfque le petit animal

qui remplifſoit exactement

la Coquille croift, il arrive

que cette mefme Coquille

n'a plus affez d'eftendue

pour le couvrir tout entier,

ou qu'unepartie de la fur-

face du corps de l'animal fe
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trouve nuë ; la partie qui

fe trouve ainfi dépouillée

de Coquillepar l'accroiffe-

mentde l'animal , eft tous-

jours celle qui eft la plus

proche de l'ouverture de la

Coquille , car le corps de

T'animal peut feulements'e-

ftendre de ce cofté-là .Tous

les animaux qui habitent

des Coquilles tournées en

fpirale , comme les Lima-

çons, nepeuvent s'eſtendre

que du cofté de la tefte où

cft l'ouverture de la Co-

quille , au lieu que les ani-

mauxdesCoquillesdedeux
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pieces , comme lesMoules,

peuvent s'eftendre dans

tout leur contour. Or dans

toutes les efpeces un Co-

quillage , c'eft cettemeſme

partiedu corps
de l'animal

qui fait croiftre la Coquil-

le. Voicy la Mecaniquefur

daquelle cet accroiffement

eft fondé.

C'eft un effet neceffaire

des loix du mouvement

quand les liqueurs coulent

dans des canaux , que les

petites parties de ces li-

queurs , ou les petits corps

eftrangers meflés parmi el-
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les , qui à cauſe de leur fr-

gureou leur peudefolidité

par rapport à leurfurface,

fe meuventmoins vifte que

les autres , s'éloignent du

centre de leur mouveme
nt,

ou qu'ils fe placent proche

des parois de ces canaux. Il

arrive mefme fouvent que

ces petites parties s'atta-

chent à la furface interieu-

rede ces canaux, lors qu'el

les font affez vifqueufes

pour cela. Les canaux qui

conduifent del'eau à des re-

fervoirs , nous en fournif-

fent des exemples , on voit
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ordinairement lorsqu'on

les ouvre , leur furface inte-

rieure couverte d'une petite

croute d'une matiere vif-

queuſe ; on remarque mef-

me que ceux , dans lesquels

paffent certaines eaux , ont

unecroute pierreuſe . Il eſt

de plus certain que les li-

queurs , qui coulent dans

ces canaux , pouffent leurs

parois de tous coltés , ou,

ce qui eft la mefmechoſe ,

qu'elles pouffent les petites

parties pierreufes & vif-

queufes des croutes.dont

nous venons de parler con
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1

tre les parois;de fortequefr

ces canaux eftoient percés

comme des cribles , d'une

infinité de petits trous de

figure propreà donnerfeu-

lement paffage à ces petits

corps vifqueux & pierreux;") ;

ils s'échaperoie
nt des ca

naux,&iroient fe placerfur

leurſurface exterieur
e

, oup

ils formeroient la meſme

croutequel'onvoit fur leur

furface interieure , avec

畲

cette feule difference , que

cette croute pourroit deve

nirbeaucoup plus folide &

mefme plus épaiffe , eftant
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moins exposée au frotter

ment de la liqueur que cel

le qui le forme dans l'inter

rieur du tuyau.

2

L'accroitlement des Co-

quilles eft l'ouvrage d'une

femblableMechanique ; la

furfaceexterieure de lapor

tion du corps de l'animal

qui s'est trop eftenduëpour !

eſtre couverte par l'ancien

ne Coquille , eft remplic

d'un nombreprodigieux de

canaux dans lefquels circu

lent les liqueurs neceffaires

à la nutricion de l'animal;

beaucoup de petites par
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ties dematierevifqueuſe &

pierreuſe font meflées par-

myces liqueurs,mais com-

me ces petites parties font

moins fluidesquecelles qui

compofent les liqueurs

avec lesquelles elles cou-

lent , elles fe trouvent les

plus proches des parties de

ces vaiffeaux , qui eſtanp

remplis d'une infinité de

pores du cofté de la furface

exterieure du corps de l'a

nimal , propres à leur don-

ner paffage . Ces petites par-

ties de matiere pierreuſes

& vifqueufess'échapent ai

sément
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sément des canaux qui les

contenoient , car elles font

continuellement pouffées

contre leurparois par la li

queur qui les remplit , &

vont feplacer contre la fur-

face exterieure de ces ca

naux, oupouplaſtoſtſurtolites

celles du corps de l'animal ,

qui n'eft pointcouverte par

la Coquille , où elles arri

vent avec d'autant plus de

facilité , que tous les pores

leur donnent une librefor

tie, au lieu quepluſieurs de

ces pores peuvengeſtre bout

chés fur le reste du corps

Fevrier1711.
F
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par la Coquille dont il eſt

revetu. Les petites parties

fufdites eftant arrivées à la

derniere furface du corps

del'animal , s'attachent ai-

sément les unes aux autres,

& à l'extremité de la Co-

quille , fur tout lorfque ce

qu'il y avoit de plusfubtil

parmy elles s'eft évaporé

& alors elles compofent

toutes enſemblesun petit

corps ſolide qui eft la
pre

miere couche du nouveau

morceau de Coquille.

D'autres petites parties de

matiere femblable à celle
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de la premiere couche

dont la liqueur qui circule

dans les vaiffeaux fournit

abondemment
, s'échappe

de ces vailleaux par la mef-

meMechanique , car on he

doit pas craindre que la

premiere couche ait bou-

ché tous les pores , & elles

forment une feconde cou-

che decoquille ; il s'en for-

me de la meſme maniere

une troifiéme , & ainſi dẹ

fuite , jufqu'à ce que la

nouvelle coquille ait une

certaine épaiffeur , r

ordinairement beaucoup

2

mais

Fij
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2

moindre que celle de l'an-

cienne , lorfque l'accroifle-

ment de l'animal donne

l'origine à un autre nou-

veau morceau de coquille.

C'eft aux experiences) quetaux

je vais rapporter à faire

voir fijay veritablement

décrit la maniere dont la

nature agit.

M. de Reaumurprou

ve ce qu'il a avancé par

des experiences
qu'il fe-

roit trop longde rappor-

ter icy , en voici feule-

mentune.

1
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J'ay caffe plufieurs Co-

quillesdeLimaçondedeux

manieres differentes . Pre-

mierement j'ay fait un al-

fezgrandtrou aux deux ex-

tremitez de la Coquille ,

c'eſt-à-dire entre la pointe

& fon ouverture ; aprés

quoy j'ay fair couler par

ce trou entre le Limaçon

&fa Coquille un morceau

de Canepin , c'eft avec cet,

tepeauqu'on fait lesGands

qu'on nomméGands dePou-

le. Cette peau eftoit trés-

mince mais d'une tiffure

trés-ferrée , j'ay colé cette
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peau
à lafurface interieure

de la Coquille , de maniere

qu'elle bouchoit affez exa

&tement le trou que je luy

avois fait , c'eſt-à-direque

je l'ay colée entre la Co-

quille & le corps de l'ani-.

mal, Or il eft évident que

fi la Coquille ne fe formoit

pas d'une liqueur qui fort

immediatement du corps

de l'animal , mais de celle

qui palle au travers de la

Coquille , il auroit dû ſe

formerun morceau de co-

quille fur la partie exte-

rieure de la peau de Gand,
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& qu'il n'eftoit pas poffi

ble qu'il s'en formaſt entre

le corps de l'animal& certe

peau . Le contraire eft ce

pendant tousjours arrivé;

le cofté de la peau qui tou-

choit le corps de l'animal

s'eft couvert de coquilles

& ilne s'est rien formé fur

lafurface exterieure , &c .

* C'est unefuiteneceſſai-

re de la maniere dont nous

venons de voir que les co-

quilles de Limaçons croif

fent qu'elles ne deviennent

plus grandes quepar l'aug

mentation du nombre de
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leurs tours de fpirale , &

que la largeur de chaque

tourde la coquille formée

refte tousjours la meſme ;

c'eft auffi une verité de la.

quelle il eft aisé de fe con-

vaincre , & filon.reduit la

a

çoquille d'un Limaçon qui

eft parvenue à fondernier

degré d'accroiffement au

mefme nombre de tours

que celle d'un petit Lima-

çon de la mefme efpece

ces deux coquilles paroif-

fent alors demefme gran-

deur. J'ay comparé plu-

fieurs fois des coquilles de

Limaçons
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Limaçons qui ne faifoient

qu'éclorre, ou mefme que

j'avois tirées de leurs œufs

avant qu'ils fuffent éclos,

avec d'autresCoquilles des

plus gros Limaçons de la

mefme efpece, aufquels je

ne, laiffois que le mefme

nombrede tours de fpirale

qu'avoient ces petites Co-

quilles , & alors elles pa-

roiffoient égales. Au reſte

lenombre de ces tours aug-

menteconfiderablement la

grandeur de la Coquille

des Limaçons , &un tour

plus ou moins fait une

Fevrier 1711. G
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grande difference , car le

diametre de chaque tour

de fpirale , ou la plus gran

de largeur eft à peu près

double de celuy qui l'a

précedé , & la moitié de

celuy qui la fuit. Tout ce

que nous avons dit juf-

qu'icy de l'accroiffement

des Coquilles nous exemp-

te d'entrer dans le détail

de leur formation ; car

on conçoit aisément que

lorfque le corps d'un pe-

tit Embrion qui doit un

jour remplirune groffeCo-

quille , cft parparvenu 2 un
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certain état dans lequel les

diverſes peaux qui l'enve-

loppent ont affez de con-

fiftance pourlaiffer efchap-

leursper par pores la foule

liqueur propre à former la

Coquille , on conçoit , dis-

je , que cette liqueur va fe

placer fur ces peaux,qu'elle

s'y épaiffit , s'y fige , & y

commence la formation

de la Coquille de la mefme

maniere qu'elle continuë

fon accroiffement. Les Li-

maçons ne fortent point de

leurs œufs fans eft re revef-

rus de cette Coquille , qui

Gij
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1

>

a alors un tour de fpire &

un peu plus...

Il me reste à éclaircir

deux difficultez qui pour-

roient paroiftre confidera-

bles. La premiere naift na-

turellement des experien-

ces que j'ay ranportées,

Voicy en quoy lle confif

te. Le nouveau morceau de

Coquille qui fe forme pour

boucher le trou qu'on a

fait à la coquille du Lima-

çon , eft ordinairement de

couleur blanchaftre, & par

confequent tres- different

de celle du refte de la co-
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quille d'où il femble qu'il

doit eftre d'une differente

tiffure , & on en pourroit

conclure avec quelque ap-

parence qu'il n'eft pas for-

mé de la mefme maniere

que le reſte de la coquille ;

ainfi les experiences préce-

dentes nedecideroient rien

pour leur accroiffement or

dinaire, Pour répondre à

cette objection , il eft ne

ceffaire d'expliquer d'où

naift la reguliere varieté

des couleurs de certainos

coquilles. Les mefmes ex-

periences quien fourniront

Giij
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la caufe ,ferviront à diffi-

per entierement cette diffi-

culté....

Ilne paroift qu'unefeule

manierevray-femblable de

rendre raifon de la varieté

de ces couleurs dans le fif

tefme que nous avons efta-

bli de l'accroiffement des

Coquilles par Juxtaposition:

car ayant regardé la peau

de l'animal comme une ef

pece de crible , qui donne

paffage aux particules qui

fervent à former laCoquil-

le ; il eft clair que , fi l'on

conçoit que cette peau eft
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differemmentpercéeen di-

vers endroits , ou , ce qui

revientau meſme , qu'elle

eſt composée de differents

cribles , dont les uns! laif-

fent paffer des petites par-

ties differentes en figure

op d'une nature differente

de celles qui paffent par les

autres , & ferment le paffa-

ge à celles cy : il arrivera

que ces petites parties de fi-

gure ou de nature differen-

te , feront propres àformer

corps qui reflechiront

differemment la lumiere ,

c'est-à-dire , qu'elles for-

des

G iiij
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meront des morceaux de

Coqui le de diverfes cou-

leurs...

M. de Reaumur ex-

plique enfuite la varieté

de ces couleurs , par la

varieté des trous des cri-

bles par où paffent ces

petites parties propres à

reflechir differemment.

la lumiere. Il explique

enfin par les formes &

par les mouvements dif-

ferents de l'animal , les

figures , canelures , gra-

X
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vûres , &c. qui font ad-

mirer les Coquilles les

plus rares. En un mot il

nous fait voir auffi clai-

rement la mechanique

de ces petits chef-d'oeu-

vres de ſculpture & de

peinture , que fi la natu-

re les travailloit à nos

yeux avec le pinceau du

Peintre , & le cifeau du

Sculpteur.
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ARTICLE

desMorts & desMa

riages , où l'on trou

vera plufieurs remar

ques biftoriques.

Ferdinand Obizzi

Marquis du Saint Empire

Chambellan & Confeiller

d'Etat , Marécha
l General

de Camp , Sur-Intendant

General des Ordonnance
s

de fa M. I. & cy-dev
ant

Colonel& Commandan
t
à

Vienne , eft mort en cette

Ville le 12. Decembre
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1710.âgéde 70. ans , dont

il en avoit paffé so. au fer-

vice de laMaiſon d'Autri-

che ; ſon corps a eſté tranſ-

porté dans le tombeau de

ces Anceftres.Il avoit épou-

séen premieres nôces Ma-

rie-Thereſe Palfi , veuve

d'Auguft
e
Comte de Sin,

zendolfe ; & en fecondes ;

Anne Marie
Elizabeth

Comteffe de Rathmans-

dorf. II prit enfuite une

troifiéme alliance avecMa-

rie Claire-Apolline Com-

teſſe de Staremberg , veuve

de FrançoisLeopoldCom
te
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臭

de Sclavata , defquelles if

n'a point eu d'Enfants. Ce

fut luyqui enleva en 1674.

le Cardinal Furftemberg.

La Marquife d'Obiz-

zi fa mere nous a donné

un ſecond exemple de

ces chaftetez à l'épreuve

du poignard dont Lu-

crece nous fournit jadis

le premier exemple; cela

nous fait voir qu'il nous

en viendra peut-eftre un

troifiéme dans quelques

fiécles d'icy , & que la
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chafteté n'eſt pas ſi rare

qu'on croit.

Un Gentilhomme de

Padoue fort amoureux

de cette Marquife , qui

eftoit jeune & belle

trouvale moyend'entrer

dansfachambrependant

qu'elle dormoit encore

au lit ; fon fils unique

âgé de cinq ans y eftoit

avec elle, mais leGentil-

homme le transporta

dans une chambre voi-

fine,afin qu'il neviftpas



86 MERCURE

ce qui fe pafferoit , &

revint enfuite dans la

chambre de laMarquiſe.

Il fe fervit d'abord des

voyes de douceur & de

perfuafion , avant que

d'en venirauxactions de

violence , & n'ayantpû

rien obtenir ni d'une fa-

çon , ni d'autre fon

amour degenera en fu-

reur , & fa rage le porta

à un tel point , qu'il poi-

gnarda cette vertueufe

Dame.
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La chofe ayant éclat-

té , on arreſta le Gentil-

homme fur les foupçons

qu'on cuft contre luy.

On fçavoit qu'il avoiteu

de l'attachement pour la

Marquiſe ; l'Enfant dit

quelque chofe , des voi

fins rapporterent qu'on

avoitvû ce Gentilhom-

me dans le quartier ; &

l'on trouvafur le Lit un

bouton de manchette

tout femblable à un au-

tre bouton , qu'il avoit
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encore : Tout cela don-

na de grands indices

contre lui , on l'appli-

qua diverfes fois à la

queftion ordinaire &

extraordinaire , mais il

nia toûjours le fait ; en-

fin aprés 15. ans de Pri-

fon fes amis firent fi

bien qu'ils le fauverent,

mais quelque tems a-

prés le jeune Marquis.

d'Obizzi qui eft ce mef

me Enfant dont j'ay

parlé , luy donna un

coup
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coup de Pistolet dans

la tefte & vangea ainſi

la mort de fa mere.

VOICI L'EPITAPHE

Latine qu'on a miſe .

1 fur fon Tombeau.

victi

Venerare pudicitia

fimulacrum

mam,lucretiamdeDon-

dis ab horrologio Pran-

ca de ObizZonibus , Or

ciani Marchionis uxo-

rem. Hac inter noctis t

Fevrier 1711.. P
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nebras , maritales affe-

rent tades , furiales re-

centis Tarquini faces ,

cafto cruore extinxit. Sic-

que Romanam Lucre-

tiam intemerati - tori

gloria vincit. Tantafua

heroine generofis Mani-

bus hanc dicavit aram

civitas Patavina.

François Marie Pico ,

Prince de la Mirandole &

de Concordia , accablé de

douleur de fe voir dépouil-

lé de fon Patrimoine par
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l'Empereur , eft mortà Bo-

logne en Italie le mois de

Decembre 1710. Il eftoit né

le 50. Septembre 1688. fils

unique de François Pico ,

Prince de la Mirandole ,

mort le 19. Avril 1689. &

d'Anne Camille Borgheze

fille du Prince de Sulmone

Mirandola , ouMi-

randole , eft une petite

Ville d'Italie , à cinq

lieu de Mantoue avec

titre de Duché dont

la Maifon des Pies eft

en poffeffion depuis

*

Hij
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l'an 1300. Cette Souve-

raineté qui ne contient

pas plus de 6000, hom-

mes , rapporte environ

quatre vingt-mille du-

cats. La Ville de Mi-

1

randole , a une Colle-

giale tres - confiderable

& foumife à l'Evefque

de Modene ; Le Palais

du Dúc , eft bien meu

blé & rempli de Pein-

tures exquifes de l'Eco-

le de Fologne. Cette

Ville qui eft fituée en
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tre le Ferrarois , le Mo-

denois & le Mantouan,

eft reveſtuë de ſept Baf-

tions Royaux , avec

un fort Chateau outre

-le fort de la Rocca ,

& enceinte d'un large

& profond Foffe rem-

ply d'eau , & qu'on ne

peut mettre à fec.

X

La nuit du 19. au 20.

du Mois d'Avril 1795 .

Mr de Lapara fit ou-

vrir la tranchée devant

Mirandole , où Mr del
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Coningfexcommanaoit

elle fe rendit le Mois

fuivant , & le Baron

d Irtrik en apporta au

Roy la Capitulation

qui fut fignée le 1.

May. La Garniſon fut

faiteprifonnieredeGuer

re , & l'on trouva dans

la Place so. picces de

Canon avec quelques

Mortiers. Plus de 350.

Officiers ou Soldats fe

deguiferent en Paifans

pour éviter d'eftre fait
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Prifonniers. On Y mit

Garniſon Françoiſe , &

Eſpagnole , & le Duc

Jean de la Mirandole

qui eftoit au fervice

des deux Couronnes

fut remis en poffeffion

de fon Duché dont les

Imperiaux l'avoient de-

pouillé. Jean , & Jean

Francois Pics Princes

de la Mirandole, fe font

rendus plus illuftres

dans la Republique des

lettres que par leur rang
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& leurs exploits 5 & le

plus grand adverfaire

qu'ait jamais eu l'Af

trologue Siennois a efté

le fçavant Jean Pic de

de la Mirandole ; ce-

pendant il ne paffa pas

la 33. année de ſon âge,

comme le luy avoit pre-

dit Lucius Bollentius

La conjecture de cet

Aftrologue eftoit fon-

dée fur la complexion

bilieufe de ce Prince.

Meffire François Verjus

Evêque

ar
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Evefque de Graffe & Ab-

bé de Barbery eft mort le

mois de Janvier 1711.

REMARQUES.

Graffe eft une Ville

Epifcopale de la Hautte

Provence, fituée fur une

colline: Son Eveſché.

eft fuffragant de l'Ar-

chevefché d'Ambrun :

Sa Cathedrale,eft dediće

àla Vierge, & fon Cha-

pitre compoſé d'un Ar-

chidiacre , d'un Sacrif-

Février 1711. I
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tin d'un Capifcol ,

d'un Archipreftre , d'un,

Theologal & de fix

Chanoines : Il y a outre

cette Cathedrale , plu

fieurs Paroiffes avec di

verfes Maifons Reli-.

gicufes. La Prevofté qui

eftoit la premiere digni-

té du Chapitre , a cſté

reumie à l'Evefché de-

puis environ 30. an-

nées.

Cette ville eft fituée.

dans un Terroir le plus
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agreable du monde tant

par fa fertilité que par

la beauté du payfage.

Son Evefché fut d'a-

bord eftabli à Antibe ,

mais le mauvais air &

les courfes continuelles

des Pirates ,
obligerent

Bertrand II. fon Evef

que, de transferer fon

Siege à Graffe vers l'an

cette tranflation1250.

fut confirmée par les

Papes Innocent IV. &

Gregoire X. Il n'y a

I ij
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qu'une Abbaye dans ce

Diccefe , oùl'oncompte

feulement 22. Paroiffes.

Quelques Hiftoriens

veulent que Graflus

Conful Romain ait

donné , on nom à Graf-

fe , mais ce fentiment

n'eft pasgeneral; Quoy-

qu'il en foit les Latins

la nomment Gr.nnių r.

Meffire Alexandre de

Chevriere de faint Mau.

ris , Docteur de Sorbon-

ne & Evefque de Saintes
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eft morr le mois de Jan

vier 71. Il avoit eſté

Chanoine

Macon. Il

& Doyen de

toit frere de

Claude Jofeph de Che-

vriere Comte de S. Mau-

ris en Maçonnois , & Sei-

gneur du Til & de Sala-

gny, du Commandeur de

faint Mauris Treforier de

l'Ordre deMalthe, àLyon,

& de l'Abbé de S. Mau-

ris Chanoine , & Trefo-

rier de l'Eglife Noble de

S. Pierre de Macon aprés

fon frere. Honoré de Che-

vriere leur Pere , Comte

I iij
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de S. Mauris , qui avoit

époufé en 1604. Claudine

Damas du Breuil, Branche

de l'illuftre Maifon de

Damas - Thiange , eftoit

neveu de Francois de Che-

vriere defaint Mauris Sei-

gneur de S. Salagni , qui

fut le premier pourveu de

la charge de Juge Géné

ral des Armes & des Bla-

fons de France , lorfqu'el-

le fut créé en 1614. & ce

fut aprés fa mort arrivée

l'an 1641. que le celebre

Pierre d'Hofier y fucceda

la mefme année.
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prefentementVenons

aux particularite
z

de la

Ville de Saintes.

REMAR
QUES

.

Saintes ou Xaintes ,

eft la ville Capitale de

Saintonge ; les Latins la

nomment Mediola-

num Santonum ou Vrbs

a

Santoria. Elle eft à 4.

lieux de Coignac , à 7.

de Brouages , à 11. de

la Rochelle , & à vingt

de Bordeaux , & fitué

fur la Riviere de Cha-

rente , dans un Terroir
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fi charmant que les

Romains l'avoient choi- >

fie pour y faire leur fe

jour. C'eſt ce qui fait

qu'on y voit plufieurs

antiquitez , fur-tout un

Amphitheatre long de

80.pas communs & lar-

ge de 45. Le Parterre qui

fervoit à reprefenter les

jeux & les combats :

eft prefentement un

champs qu'onlaboure ;

& toutes les autres qui

fouftenoient les bancs
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L

& les fieges font encore

en bon eſtat quoy qu'el

lesne foientfaites que de

petites pierres ainſi que

l'Amphitheatre.

Ce qu'on y remar-

que de plus curieux eft

une Fontaine qui for-

tant d'un rocher audef-

fous d'une de ces vou-

tes , va fe perdre dans

une prairie qu'on re-

connoift avoir efté fer-

mée de murailles. Il y

a grande apparence que
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ce lieu eſtant rempli des

eaux de cette Fontaine

on y faifoit des Nau-

machies ; il y paroift

naturellement difpofé ,

à caufe qu'il fait une

petite vallée bordée de

rochers , dont l'entrée

eft occupée par l'Am-

phitheatre.On voit prés

de ce lieu dans ungrand

Fauxbourg , l'Abbaye

de fainte Eutrope ; dont

le clocher eft bafti de '

petites pierres , & la nef
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faite d'une facon parti-

culiere ; les Reliques de

faint Eutrope font ren-

fermées fous le maiftre

Autel. Ce Fauxbourg

qui eft au pied du Cha-

fteau de Saintes, eft elé-

vé fur un rocher qui le

rend imprenable de ce

cofte-la. Le pont de cet-

te Ville a efté baſtie

par les Romains ; on

voit à fon entrée une

haute tour& plus avant

un Arc de triomphe fait
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de deux portiques ; on

y lit ces paroles écrites

en groffes Lettres CA-

SARI NEP. D. JULII

PONTIFICI AUGURIS.

On voit fur le revers

quelques lettres à demi

effacés. Les pierres dont

eft fait l'Arc de triom-

phe font fort groffes

& pofez feulement les

unes fur les autres , fans

mortier,qui eftoit la ma-

niere de baftir chez les

Romains. Le pont fert
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à paffer de la ville au

Fauxbourg des Dames ,

ainfi appellé d'une Ab-

baye de ce nom , où les

Religieufes font d'un

rang diftingué. On re-

marque

va
ll
éa
ns

une pet
ite

vallée à main gauche

de cette Abbaye , les

reftes d'un ancien Aque-

duc des Romains, L'E-

glife Epifcopale de cet-

te ville , eft ded ée à S.

Pierre ; c'eft un Cha-

pitre compofé d'un
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1

Doyen , d'un Archidia-

cre & de 24. Chanoi-

nes. Cette Eglife que

Charlemag
ne

avoit fait

baftir a esté fort en-

dommagée en fon toit

& en fes voutes par les

Religionna
ires

. Sa tour,

l'une des plus groffes

du Royaume eft de-

meurée dans fon entier;

on y remarque deux

degrez : L'ancien qui

eft à main droite en en-

trant eft merveilleu
x

1



GALANT. III

dans fon Architecture ,

mais il ne va que juf-

qu'à la voute de l'Egli-

fe; L'autre a 246. mar-

ches & quand on eft en

haut , on peut voir tou-

te l'eftenduë de la ville,

qui n'eft pas grande. On

remarque de la quelle

eft adoffée fur une coli-

ne , fur laquelle on à

baſti une Citadelle , qui

ne paroift plus que par

la ruine de quelques

Baſtions. Au pied de
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cette colline tou eft au-

jourd'huy le convent

des Auguſtins , on avoit

autre fois bafti une au-

tre Citadelle , dont il

refte encore au milieu

le chaft au du Roy ,

qui fervoit anciennc-

mentdemeure auxcom-

tes de faintes. On voit

fur le haut , le grand

Arfenal , ou l'on fait

plufieurs canons de fon-

te le cofé de la murail-

le de la ville qui eſt

proche
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proche cet Arſenal

paroift avoir efté baſti

du temps des Romains;

On le juge par des co-

lomnes prefque toutes

entieres qu'on y voit

encore , par des pieces

de marbres ,
& par

quelque parties de figu-

res maçonnées aveccette

muraille ancienne , à la

qu'elle on a ajouté par

derriere de belles Forti-

fications afin de rendre

ce cofté de la ville où

Février 1711. K
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11

eftoit la Citadelle le

plus difficile à attaquer.

Antoine du Pas Mar-

quis de Feuquieres , Lieu-

tenant General des Ar-

mées du Roy & Gouver

neur de Verdun mourut

le 27. Janvier 1711. âgé

de 61. an, laiffant pofte-

rité de Marie Magdelaine

Therefe Genevieve

Monchi fille de George &

deMonchi Marquis d'Ho-

quincourt, Chevalier des

Ordres du Roy, & deMa-

ric Molé.

de
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+

REMARQUES.

Monfieur de Feuquieres

tire l'Origine defonilluftre

nom de la Ville de Pas en

Artois , fituée fur la riviere

d'Ori dans la Comté de

faint Pol.

En 13-0 . Jean de Pas

Seigneur de Martinfart ſe

rendit celebre fous le nom

de jeune Feuquieres ; il fit

une fin femblable à celle

d'Epaminondas
? car fe

voyant bleffé à mort , il ſe

fit porter fur un Brancard

pour reconnoistre la ville

Kij
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de la Charité fur Loire,

qu'il affiegeoit comme

Maréchal de camp du

PrincePalatin CafimirDuc

de Deux - ponts ; & em-

ploya les derniers moinens

de fa vie à faire empor-

ter cette ville d'affaut. Il

y mourut avec la gloire

d'avoir fauvé l'Armée de

fon parti , qui eftoit pour-

fuivie par celle de fes En.

$

(

nemis beaucoup plus puif.

fante , & à qui cette vil'e

fervoit de pallage pour al-

les joindre le Roy de Na-

varre.
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Voicy la Lettre que

Mrde Feuquieres à écrire

au Roy dans les derniers

momens de fa vie,

SIRE,

Aprés avoir mis entre les

mains de Dieu ma vie que je

vais luy rendre , il ne me refte

plus rien à faire avant de la

quitter, quede mejetter aux

pieds de voſtre Majefté. Si je

croyois avoir encore plus de: 4.

heures à paffer en ce monde

je n'oferois pas prendre la li-

berté que je prends. Je feay

que j'ay déplû à V M.&
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quoyque je ne fache pas en

quoi,je ne m'en crois pas moins

coupable .Fefpere SIRE¸que

Dieu me pardonnera , parce-

quejefens en moyun repentir

fincere. Vous eftes l'image de

Dieu,&jofe vousfupplierde

pardonner du moins à mon

fils lesfautes queje voudrois

avoir expicés de mon fang.

Ce font elles , SIRE , qui

ont donné à V.M. de l'éloi-

gnement pour moy , & qui

font caufe queje meurs dans

mon lit, aulieu que je devrois.

facrifier à vostre fervice les

derniers momens de ma vie
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les dernieres goutes de mon

fang. Comme je l'ay toûjours

fouhaité, SIRE , au nom

du Roy des Rois devant qui

je vais paroifire , daignez jet-

terdes yeux de compaffionfur

unfils unique queje laiffe en

ce mondefans appuy & fans

bien. Il eft innocent de mes

malheurs , & forti d'unfang

qui a toujours bien fervi V

M. Je prends confiance en la

bonté de vostre cœur , &aprés

vous avoir demandé encore

une fois pardon , je vais me

remettre entre les mains de

Dieu à qui je demande pour
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Voftre Majeftétoutes les prof-

perités que meritent vos ver-

tus.

Le Roy a donné le

Gouvernement de Ver-

dun à Mr le Marquis

de Goefbriand Lieute-

nant General des Ar-

mées du Roy & Che-

valier de fes Ordres.

Louis Frezon ancien

Maistre des Comptes eft

mort lepremier dece mois

dans un âgé fort avancé.

Jean François du Til-

let
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*

let , Chevalier Seigneurde

Lannes , & Ancien Gref

Her en chef du Parlement,

eſt mortfans poſterité le 9.

Fevrier 1711. âgé de 66.

ans.

Nicolas Charles Cefar

de Coftentin , Chevalier

Marquis de Nery , Baron

de Survilliers , Seigneur de

Tourville, & Coutainville,

& cy-devant Meftre de

Camp du Regiment Dau

phin Cavalerie eft mort le

14. de ce mois.

Jean Baptifte Coque-

bert , Seigneur de Mont-

Février1711.
L
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bret , Maiſtre des Comp-

tes , eft mort le 17. de ce

mois.

MARIAGES.

Charles -Jean - Baptifte

Fleuriau,Seigneur de Mor-

ville , Confeiller au Parle-

ment & fils de Jofeph-

Jean - Baptifte Fleuriau

Seigneur d'Armenonville,

Confeiller d'Etat, Gouver-

neur & Grand- Bailly de

Chartres,& de Jeanne Gil-

bert , a épousé le 3. de ce

mois Charlotte-Elifabeth
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de Vienne , fille de Louis

<de Vienne , Seigneur de

Geraudat, Confeiller de la

Grand Chambre, & defeue

Charlotte-Marguerite de

Clerembaut.

Voicy plufieurs Epi-

talamesfurle Mariagede

M. de Morville.

EPITAL AME

Par M. de la F.

Pourcelebrer tes nopces approu-

vées,

J'avois forgé des Vers qui bra-

voient l'examen

Lij
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Dans leurs daites refrains dix

Atrophes achevées

Ramenoientavec art dixfois 10,

bymen.

Enfaveur de ce Dien dans une

Odefublime,

J'avois fi bien du Grec le beau

tourimité

Quej'aurois encouru l'eftime

Des amis de l'Antiquité.

Mais on m'a dit quedechezvous

Mème avant lafin de lafete

L'hymenfortitbaiffant la tête

Avec un airplein de couroux.

Amource font là de tes coups !

T'efcortantfinement du Dieude

l'hymenée

Tu t'introduis auprés de graves

Magiftrats

Obtiens ce que fans tuy l'onne

t'oltroiroitpas ,
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Et dés la premierejournée

Tule chaffes , & veux dans tes

tendres ebats

Ne devoir qu'à toyfeul la moif-

fon des appas,

Qui fous fon nom te fut aban-

donnée.

Maisj'aurois deuprévoir le cas,

Aux feduifans attraits dont de

Vienne eft ornée :

Surce je n'ay voulu mettre un

Poëme aujour,

Que l'hymen offense prendroit

pour railleries

Et puis le beau fecret de vous

fairema cour,

Avecmafçavante induftrie

Je ne chantois qu'hymen , vous

nefentezqu'amour.

Liij
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Autre Epitalame furle

mefmefujet.

Par M. de Monchenet.

Ma Mufe toujours fort quin-

teufe

Faitaujourd'huylaprecieuſe

N'ofant dit-elle de tropprés

D'unhymenflairer les apprés ,

Nyporterfes regards aufieres

~Sur d'auſſi prophanes myſtères.

Or comme hymen& fes douceurs

Sont_mets interdits aux neuf

Sœurs ,

Elle a , jecrois, des raifonsfortes

Pournepas écouterauxportes.

Commentferay-je donc Seigneur

Pourmetirer avec honneur

Du compliment qu'à l'hymenée
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Je doisfaire en cettejournée ?

Finvoquerois bien Apollon ,

Mais ceDieufans barbe,dit- on,

N'eft gueres le Saint qu'on re-

clame

Apropos d'un Epitalame ;

Si d'ailleurs j'invoquois l'amour

Seroit- ce bienle faint dujour ?

L'amoure l'hymen cemefemble

Rarementfont d'accordenfemble

L'hymen marcheàpas concertez

Grand amy deformalitez :

Foûjoursdeparens pleine efcorse

Comme s'illuifalloirmainforte.

L'amour marche feul & fans

bruit,

Pous diriez d'un voleur denuit ,

Agilecomme unpetit maître

Efcaladantporte & fenêtre.

Audemeurantjolygarçon ,

Et vivant aſſezfansfaçon.

L. iiij.
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L'hymenengraveperfonage

Prendfurlui lesfoins dumenage,

C'eft, graceà fa droite raifon ,

Un bon Intendant de Maifon.

L'amourfait fon unique affaire

De rire & defe fatisfaire.

L'hymen orgueilleux defes droits

Frappe enmaistre,élevefa voix,

Reçoit unefaveurfecrette ,

Ainfi quel'acquit d'unedette.

L'amour plus galant , plus

adroit

La reçoitcommeun paſſe- droit .

Etfembleparce ftratagême

En recevant donner luy-même.

Or deces deux divinitez

Rapprochant les extremitez.

Au lit. Seigneur, commeà la tar

ble,

Onjoueroit un rôle agréable :

Et c'est auffi ce queferez



GALANT. 119

Es bienfaifant ,bien trouverez

Puifiezvousfousd'heureuxauf

[Hoist pices

Goufterlesparfaitesdélices. S

L'hymen accorde tout auplus.A

Acinqou fixdefes élus =

Puifiez vous jufqu'à cent an

nies,

Pouffant vos douces definées ,

Trouvertousjourslibre d'ennuys,

Les jours aufsy courts que les

nuits.

C'eft icy ce que vousfouhaitte

Avec l'ardeur la plus parfaite,

Un membre du facri valon,

Quelque peu chery d'Apollon.

Mais ils'agit bien de Parnaffe,

Unfoinplus chervous embaraſſe,

L'hymenvous mande en certain

lieu,

Bon voyage, Seigneur , à Dieu.
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EPITALAME

ParM. **

A M. DE MORVILLĖ.

Hier un enfant de voſtre con-

noiffance ,

Lesyeux en pleurs , l'airabat-

tu

Telque ni vous ni moy ne l'a-

viens jamais vû ,

Mevintfaireune confidence.

C'en eft fait, medit-il , nofire

amym'aquitté

Pourtrixdemes bienfaits leper

fide m'outrage.

Helas!jo laybienmerité!

Combien defois ( tu peux m'en

rendre témoignage)
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Negligeantlefincerehommage

De mille Amans foumis, ten-

dres , difcrets,

Ay-je lancépour luy ces infail-

libles traits.

Quejegardepour mon uſage ,

Et qui luyfoùmettoientdes cœurs .

que le volage

Alloit quitterl'infantd'aprés;

Ab des ce temps je devois le

connoiftre

L'ingrat acheve fur le Mai-

fire

Les maux qu'il a faits aux

fujets.

Dabord je ris defa colere,

Et necrutriende ce difcours ,

Lepetit Dieu tient defa mere

De nepas dire vraytousjours:

Cependant curieux , quel eft done

ce myſtere
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Luy dis-je conte moy la chofe

fans détours

Etfoy & Amantje tejure

Departager ton injure.

(Entrenousje medoutois bien,

Amy, queje nerifquois rien ; )

Unejeune Beauté qui dans no-

fre Amathonte ,

Dit-il , n'offrit jamais d'en-

cens

Qui n'eut jamais pournous que

des airs offenfans ,

Etqui pourtant à noftre honte

Voit voller les cœursfur fespas

Enfin qui plaift & n'aime pas..

Plus d'une fois ma mere en a

grondéle graces.....

Ehbien qu'a fait cette Beau-

té?

HelasLe'eftpourfuivrefe . tra-

Les
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Que le volage m'a quitté,

Etpourcomblerfaperfidie

De l'hymen, d'un cadet implo

rant le fecours

L'ingrat en unmoment oublie

Quejefuisfeulen droit de don-

nerde beaux jours.

De Vienne à ce nom feul je

- fens croiffre marage,

Loin delanguirdansmes fers

Unefimple mortelle outrage

Le vainqueurde l'univers.

Quay luy dis-je , de Vienne eft le

nom de la Belle ?

Vatun'es pasfi malheureux:~

Hymen a beau vanterfa con-

quefte nouvelle,

Elle & Thymen font attrapés

tous deux ;

Voila bien noftre amy , cefont

là de fesjeux:
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Tu n'eus jamais defujet plus

fidelle :

Il s'acquitte par-là de tout ce

qu'iltedoitr

Cet artifice heureux te vaut un

cœur rebelle

Qui t'alloit échapperfans ce dé-

tour adroit.

Pouvoit-il jamais mieux faire

Surcefuperbecœurte voyantfans

pouvoir,

Il a recoursà tonfrere ,

Quifeduitd'unfaux espoir

Fait tous les frais du myftere ;

Etpar l'évenement cette Beaute

fevere,

S'engage à toy , fans s'en apper- ·
a

cevoir:

Qu'entens- ic?ah tu merens la vie

Dit Enfantimmortel: &mou¬

vrantfon carquois
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C'est tout monbien,prens , tout

eft à ton choix.

Fait mieuxluy dis-ie , & va

trouverSilvie

Seule elle peut payer tout ce que

tu me dois

ARTICLE

desNouvelles.

Nouvelles d'Espagne.

Aprés la prise du Fort

Rouge,MrleDucdeNoail-

les jugea à propos de faire

dreffer les batteries contre.

la Ville dont il fe feroit

rendu maiſtre en peu de

pas furve-

•

jours s'il n'eftoit
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nu des orages & des pluyes

qui continuerent pendant

cinq jours en fingrande a

bondance que toutes les

Rivieres fe deborderent fi

confiderablement que les

batteries furent fort en-

dommagées , & qu'il fut

impoffible de faire venir

des provifions au Camp

jufqu'à ce qu'on eut refta-

bli les Ponts qui avoient

efté entraifncz, ce quiavoit

beaucoup fait fouffrir les

Troupes. Mais letems s'e

ftant remis au beau , il ar-

riva plufieurs convois , &

Lo
n
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on travailla avec beaucoup

de diligence à reftablir les

batteries qui commence-

rent à tirer le 14.jardonex

Lanuit du 19. au 20,un

détachement de Grena-

diers fe logea fur la breche

de lacourtine de fainte Lu-

cie ,& le Mineur s'y eftant

attaché , il continua fon

travail avec beaucoup de

fuccez jufqu'à la nuit du

22. au 23. que Mr le Duc

de Noailles fit les difpofi-

tions neceffaires pour don-

ner l'affaut.

Mrs de Tournon , Ma-

Fevrier1711.
M
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réchal de Camp, Siougeat,

Brigadier , & d'Alba Co-

lonel du Regiment d'Au-

vergne , qui eftoient de

tranchée , devoient débou-

cher auffi toft que la mine

auroit fait fon effet , avec

douze compagnies de Gre-

nadiers & autant de com-

pagnies de Piquer. Mr

d'Alba devoit en mefme

temps attaquer le Baſtion

defainte Marie , avec qua

tre compagnies de Grena-

•diers , quatrede Piquet , &

deux cens Sapeurs. Mr le

Marquis de Güerchi, Lieu-
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tenant General à la tefte de

tout le reftedesGrenadiers,

avecMrs de Caraffa , Ma-

réchal de Camp , Nifas

Brigadier , & de Milon ,

Colonelde Flandre , Mr le

Comte de Muret , Lieute-

nant General , avec deux

milleFufilliers; Mr le Mar-

quis deCaylus , Maréchal

de Camp , Mr le Cheva-

lier de Guiry , Brigadier ,

& Mr dePolaftron , Colo-

devoientnel de -Forez

marcherenfuite pour fou-

tenir , & fepofterdans tous

les endroits qu'il feroit à

Mij
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Your

propos d'occuper.

Le fignal pour donner

l'affaut eftoit qu'à la pointe

du jour on tireroit deux

coups de canon de la batte-

rie qui eftoit prés la Tour

de S. Jean. On mitle feu là

la mine qui fit tout l'effet

qu'on enpouvoit efperer,

car elle ouvrit une grande

breche, & applanit le che-

min pourpenetrer dans la

Ville. Il y avoit quinze

pieds à y defcendre du rem-

part. Nos Soldats execute-

rent avec vigueur les ordres

qu'ils avoient reccu, & cha-
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cun des Corps nommez

pour cetteexpedition entra

par l'endroit qui luy avoi

efté marqué. De ceux qui

-pafferent par la breche ,los

uns occuperent l'Eglife &

le Couvent de S. Pierre de

Galligans anciens Benedi-

tins , & les autres court-

rents'emparer de la Porte

dite defainte Marie. Com-

l'on
me on s'apperçut que

ne faifoit pas grand feu de

l Tour de fainte Lucie ,

nos gens poufferent juf.

ques là , & lefcaladerent ,

s'en faifirent & tuerent un



142 MERCURE

6

Capitaine & fon Lieute

nant qu'ils y trouverent

avecplufieursfoldats.Ceux

¿qui mɔntèrent au Baſtion

de Sainte Marie , le firent

savec tant de bravoure

qu'ils culbuterent bientôt

tout ce qui fe preſenta à

eux ;ayant efté joints par

d'autres Troupes que leur

-amenoit Mr d'Alba pour

les foutenir , ils entrerent

tous enfemble l'épée à la

main dans ce Baftion; ceux

qui le deffendoient juge-

rent alors qu'ils eftoient

entierement perdus , d'au-
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tant plus qu'un autre corps

de Troupes des noftresga-

gnoitdéja la place de Saint

Pierre. Ils perdirent dans

cette affaire environ cent

hommestuez , & cent cin-

quante qu'on leur fit pri-

fonniers , fans qu'il nous

en couftaft qu'un Lieute-

nant Suiffe , & environ

trente Soldats tuez oublef.

fez. Les Affiegez voyant

que nos gens fe renfor

çoient , & craignant qu'ils

nefe rendiffent maiftres de

toutesleurscoupures , leurs

Ponts eftantdéja rompus ,
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ils arborerent far la Tour

de Gironelle l'Etendart du

Regiment de la Ville de

Barcelone , & firent de- là

battre la chamade. On leur

répondit de la Tour de S.

Jean où l'on fit élever le

Drapeau Coloneldu Regi-

ment de Normandie. C'e

ftoit le fignal à nos gens de

s'arrefter.

Le feu ceffa de
part &

d'au
tre

, & nos Tro
upes

re-

ftoi
ent

dans la Vill
e

, oc-

cupa
nt

un Quar
tier

fepa
ré

par un Ruif
feau

, & l'Egl
i

fe & Cime
tier

e
deS.

Pier
re

.

La
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Le Colonel Don Jacques

de Cordelles qui eftoit de

Piquet , s'avanca pour par-

der à Mrle Duc de Noailles

qui eftoit déja arrivé à la

Porte de fainte Marie , &

aprés un petit entretien , il

retourna joindre fes Trou-

pes, & Mr de Noailles fe

retira enfon Quartier. Les

Afliegez livrerent bientoft

apréscinq de leursOfficiers

pour orages, ce furent Don

Jacques de Cordelles , un

Colonel Palatin , le Major

du Regimentde Cantaril

Je un Major Palatin , &

Fevrier 1711. N
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un Capitaine d'Infanterie

du Regiment Italien de Fa-

bre. On leur envoya de

noftre cofté Mrsle Comte

de Polaftron , de Cazalde ,

qui commande ordinaire-

ment les Troupes Françoi-

fes à Rofes , & qui avoit

fuivi MrleDuc de Noail-

les aufiege , & le Major de

·laCouron
ne .Aquatre heur-

res du foir le Comte de

Lecheraine , Maréchal de

Camp,apporta les Articles

de capitulation. Cet Offi-

cier s'en retourna fur les

9 heures du foir , & revint
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le lendemain 24. à deux

heures du matin. Aprés

une longue conference a-

vec Mrle Duc de Noailles,

tout fut conclu , & la ca-

pitulation fut fignée le 25.

Auffi-toft nos Troupes

entrerent dans la Ville , &

dans le Fort du Calvaire ,

dans celuy du Chapitre , &

dans celuy de la Cité , &

l'on permit à la Garnifon

de fe retirer dans les Forts

du Conneftable, de la Rei-

ne Anne , & des Capucins,

à condition qu'elle nous les

remet roit dans fix jours

Nij
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fi elle n'eftoit pas fecourue.

La perte que les Enne-

mis ont faite pendant le

fiege a étébien plus confi-

derable que la noftre , puif-

qu'outre deux cent prifon-

niers que nous avons fait

fureux , ils ont eu plus de

400. hommes tuezou blef

fez, fans y comprendre250.

prifonniers avecun Lieutes

nant Colonel,fept Officiers

d'un Regiment Napolitain

de Fabré , qui s'eftant ap-

proché pourle jetter dans

la Ville , fut pourſuivi &

défait la nuit du 21.au 22,
l
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**

par Mr le Comte d'Eſtaire,

Maréchal de Camp. De

noftre coſté le nombre des

morts & des bleffez ne va

pas સે 200. hommes dont

les plus confiderables font

p
a
s

deux Capitaines.

Voicy les Articles de la

capitulation , tant pour la

Villequepourles Fortsqui

en dépendent.

I. Qu'on remettroit aux

Troupes del'Armée deMr

le Duc de Noailles le 25.au

matin , la Ville de Girone,

avec l'artillerie qui y eft ,

& les effets qui pourront fe

ウ

N iij
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trouver dans les Magazins

de la Place , tant de guerre

quedebouche, dont il fera

fait Inventaire ledit jour

25. Janvier. Accordé.

all. Qu'on remettra pa

reillement les deux Redou-

tes du Chapitre & de la

Ville , comme eftant forti-

fications dépendantes de

ladite Ville. Accordé.

III. Que ledit jour 25.les

Troupes Efpagnoles & Pa-

latines fe retireront dans les

Forts du Conneftable , de

la Reine Anne , des Capu-

cins , & duCalvaire , à me-
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fure que les Troupes de

l'Arme du Duc de Noail

les entreront ce qui fera à

huit heures du matin. Ac-

cordé. *

IV. Que lefdites Trou-

pes demeureront dans lef

dits Forts jufqu'au 31. au

matin , aprés lequel jour ,

fi elles ne font pas fecou-

rues elles remettront lef-

dits Forts aux conditions

qui s'enfuivent, entendant

par les fecours des forces

capables de venir combat-

tre ladite armée , & point

de Troupes qui pourroient

Niiij
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s'introduire par fuprife

pour fortifier la garnifon

Accordé.

V. En attendant ily au

ra de part & d'autre
une

fufpention
d'armes

, & on

ne fera aucune
démarche

qui puiffe
tendre

à aucune

hoftilité
. Accordé

.

+

VI.Le 6. de ce mois au

matin , les équipages de la

Garnifon & la Cavalerie

Palatine confiftante en

cent cinquante Maiſtres j

avec leurs Officiers forti

ront & feront conduits.

jufqu'à Oftalrich & plus
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loin s'ils le demandent.

VII Si dans les équipa-

ges de la Garnifon & de la

Cavalerie Palatine , il fe

trouvoit des Mulets & des

Chevaux de Deferteurs , &

des prifes faités avant le

fiege ou pendant ledit fie-

ge , on ne pourra les re-

prendre fous quelque pré-

texte que l'on puiffe alle!

guer. Accordé

VIII. Si le31, au matin ,

comme il eft dit cy- deffus,

il n'eft point arrivé de fe-

le Comte de Tat-cours ,

tenbach remettra au pou-
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voirdu DucdeNoailles fes

Forts qu'il doit occuper, a

fçavoir le Conneftable , la

Reine Anne, les Capucins

& le Calvaire , aux condi-

tionsfuivantes. Accordé.

IX. Que la Garniſon

fortiraavec toutes les mar-

ques d'honneur , tambour

battant , Drapeaux dé-

ployez , quatre pieces de

canon de fonte , fçavoir ,

deux du calibre de douze .

deux de fix , & deux mor.

tiers , au choix du Comte

de Tattenbach, Accordé.

X. Que chaque Soldar

*
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fera muni de dix coups , &

autant pour chaque piece

d'artillerie. Accordé.

XI. Que l'on fournira

ales attelages pour tirer l'ar-

tillerie mentionnée cy-

deffus ,
pour

par le chemin
le plus court

à Barcelone
, & une efcorte

fuffifante
pour ladite

Gar-

nifon &
artillerie

. Etfup.

posé que tous les équipages

des Troupes
n'ayent

pû

fortir
avec ceux du 26. on

fournira
les voitures

necef-

faires
pour les tranfporter

.

Accordé
cet Article

enconfide-

eftre conduite
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**

ration de la bonne défense de

ladite Garnifon.

XII. On fe rendra de

part & d'autre les prifone

niers qui fefont faits danis

les actions durant le fiege.

Accordé.

XIII. Que de part &

d'autre on ne pourra re

-prendre les Deferteurs ny

Soldats , ny commettre au-

cune reprefaille , fous quel-

que prétexte que ce puiffe

eltre. Accordé.

XIV. Que l'onaccorde-

ra douze chariots couverts-

31 jour de la fortie de la
le
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Garnifon. Accordé.

XV. Que l'on donnera

à la Garnifon le jour du dé-

part pour cinq jours de

pain , fuivant l'eſtat qui en

fera remis. Accordé.

XVI. Qu'on donnera

au Gouverneur de la Place,

auffi-bien qu'au Major &

Aide-Major , l'efpace de

deux moisde temps pour

faire fortir leurs effets , ou

en difpofer, comme ils le

jugeront à propos , pro-

mettant les paffeports qui

ferontneceffaires. Accordé.

XVII. Qu'aucun Offi-
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cierne pourra eftre retenu

pour dettes en donnant

caution dans la Ville. Ac.

cordé.

XVIII. Quetous les Of

ficiers de la Veedorerie

Proveedorerie . & Tene-

dors , & autres munis de

Patentes , auffi- bien que

ceux attachez aux Regis

ments qui compoſent la-

dite Garnifon , Medecins ,

Chirurgiens , fortiront li

brement avec leurs famil-

les , comptes & effes , de

mefme que le Viguier , Ju-

ge ordin ire , & les Affef
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feurs , Gens d'artillerie &

des magazins. Accordé.

XIX. Que les emprunts

qui ont efté faits aupara

vant à raifon des Fortifica-

tions , ouemployez àd'au-

tres ufages , ne feront ac-

quittez que dans lesfuites,

fuivant la teneur des Con-

trats paffez à cet effet. Ac-

cordé.

XX. Que la Garnifon

pourra laiffer dans la Place

un Directeur pour les ma-

lades & bleffez à l'Hoſpi

tal , avec un Medecin , un

Chirurgien & un Officier
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de chaque Regiment pour

enavoirfoin.On leur four-

nira aprés leur guerifon ce

qui leur fera neceffaire

pour les conduire juſqu'à

San Feliu de Quixols , où

ils feront embarquez fur

des Batteaux du lieu pour

eftre conduits à Barcelone.

Accordé

armes

XXI. Que les habitants

du païs qui ont efté forcez

à prendre les par or

dre du Comte de Tatten-

bach , ne feront ny punis

ny recherch z . Accordé.

XXII Que les Voitur
es
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& Mulets cenfez de la Vec-

dorerie , & Proveedorerie

au nombrede quarante, ne

pourront eltre retenus

fortiront avec la Garnifon,

& les Conducteurs. Accor-

dé.

&

XXIII. La Garnifon

ayant tout mis en ufage

pour refifter aux grandes

attaques qui leur ont efé

#

faites , on s'eft trouvé dans

la dure neceffité de con-

traindre& molefter les ha-

bitants de Girone àprendre

les armes , c'eft pourquoy

on demande qu'ils foient

Fevrier1711.
O
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compris dans cette capi-

tulation , pourn'eftre point

inquietez , ny recherchez

pourlepaffé . Accordé.

XXIV. Queladite Ville

de Girone , de meſme que

les Ecclefiaftiques , joüi-

ront des privileges dont ils

ont jouifous les Rois d'Ef-

pagne.

Onnepeutabfolument s'en-

gager engeneralà tenir cet ar-

ticle, mais onferadefon mieux

pour obtenir la grace que

demande, &
& Lon

L'on

peut s'en

·repoferfur la parole que j'en

-donne-

G
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XXV. On ne pourra les

obliger à porter les armes

hors de leurs murailles.Ac-

cordé.

XXVI. Que dans l'ef

pacededeux mois les habi-

tans qui voudront fe reti--

rer , pourront vendre les

effets qu'ils ont dans ladite

Ville , & fe retirer où bon

leur femblera. Accordé,

On eft convenu que l'on

indiquera les lieux où il y a

des mines , & qu'on les dé-

couvrira debonne foy.

Q ij
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REMARQUES.

Girone eft une ville-

ancienne, connuë autre-

fois fous le nom de Ge-

nande mediocrement

هللا

grande& defiguretrian:

gulaire, ayant unegran

de rue qui la traverfe

dans toute fa longueur:

Cette ville eft fituée fur

fa pente d'une colline ,

aubord d'une petite ri-

viere nommée Onhar

anciennementOnda,qui
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fe jette tout prés de-la

dansle Ter; ces deux ri-

vieres mefiantleurs eaux

ferventde foffé à laville,

qui d'ailleurs eft aſſez

bien fortifiée.

Girone aeul'honneur

de voir un Concile cele-

brédans fon enceinte en

517. Elle eft leSiége d'un

Evefché fuffragant de

Tarragone,& d'une pe-

tite Univerfité; fon Egli-

fe Cathedrale eft dediée

à Noftre-Dame.us
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•

Cettevillea tousjours

efté fi confiderée, quedu

temps des Rois d'Arra-

gon , leurs Amez pre-

noient le titre de Comte

& de Prince de Giro-

ne. Elle eſt capitale d'u-

ne Vigueriede fortgran

de eftendue , qui paffe

pourlecanton le plusfer-

tile de la Catalogne , &

qui comprend quantité

de belles villes , dont les

plus confiderables
font

Ampurias & Rafes.
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Ptolomée & Plinepar-

lent de Girone comme

d'unevillefortancienne,

& le Poëte Prudence

nous fait voir dans fon

Hymne4. n. 29. que de

-tout temps cette ville a

efté fort petite.

Parvafelicis decus exhi-

bet

Artubus fanctis locuples

Gerunda.

Ce Poëte vouloit fans

doute parler de S. Felix,

qui fuiantla perfecution
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d'Afrique , vint fouffrir

le martyre à Girone l'an

304.

Girone eft à 7. lieuës

dela Mer Mediterranée

au Couchant , à huit de

la frontiere du Rouffil-

lon au Midi , & à 15. ou

16. de Barcelone au Sud-

Eſt. Dans le Fauxbourg

qui eft feparé de la ville

par un pont de pierre ,

les Efpagnols firent deux

demies Lunes dans le

tempsqu'ellefut affiegée

par



GALANT 169

par les François qui la

prirent en 1698. Elle fut

rendue la mefme année

aux Efpagnols par le

Traité de Paix conclu à

Rifvvick. Il n'y avoit

1

alors qu'un Chafteau

dans la ville , & trois

Forts fur les hauteurs

voifines; fçavoir , le Fort

Rouge, le Conneftable,

& le Fort des Capucins;

mais on en a fait depuis

plufieurs autres.

Le Ter dont les dé-

P/
Fevrier 1711.
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bordemens ont fi fortin

commodé le dernier fié-

ge deGirone, s'appelloit

anciennement Sambro-

ca. Pline le nommeTi

cer; d'autres Tera ou Ti-

ctus. Cette riviere pre-

nant fa fource dans les

monts Pirennées , entre

le mont Canigo & le col

de Nuria, coule d'abord

vers le Sud ou Eft , puis

vers le Sud-Eft, & enfin

tournant tout - à - coup

vers l'Orient, elle vapaf-

•
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a
fer à Girone aprés avoir

arrosé Campredon , Ro-

da , & quelques autres

Villes , puisvafedéchar-

ger dans la MerMediter-

ranée au deffous de To-

rella

36 M. le Duc de Duras a

apporté la confirmation

que
les Ennemis avoient

évacué les trois Forts qui

font fur les hauteurs deĜi-

rone ,le 3. du paffé ſuivant

la Capitulation. Que M. le

Duc de Noailles avoit en-

fuite fait remonter le long

*

Pij
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du Ter une partie de fa Ca

valerie pour la faire ſubfi-

fter plus commodement ,

& referrer les troupes de

l'Archiduc
qui occupent

encore quelques Poftes

dans les Montagnes. Il a

auffi confirmé que M. de

Staremberg qui n'avoit

plus de communication

avecBarcelone faifoit forti-

fier Solfonne , & que 200 .

Cavaliers commandezpar

M. de Vallejo en avoient

furpris 600. Allemans qui

efcortoient des grains qu'ils

leurs ont enlevées avec
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quelques Mulets & 6. Ca-

valiers , les autres s'eftant

fauvez.

De Sarragoffe ,

le z. Février.

Le Roy , la Reine, & te

Prince des Afturies , font ar-

rivez icy le 28 du paſſé,

On ne fçauroit exprimer la

joye que le Peuple fit paroiftre

à l'arrivée de leurs Majeftez

Catholiques , par des accla-

mations des rejoйiſſances

qui ont duré plusieurs jours.

Mrs de Vallejo & de Bra-

Piij
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samonte ontpourfuivi le Ge-

neral Starembergjuſqu'au de

là de Cervera à dix lienes de

de Barcelone d'où ils ont dépé-

ché un Courrier qui a rap-

porté qu'ils avoient fait un

grand nombre de Prifonniers,

& entr'autres un Regiment

Napolitain. Que lapluſpart

des Catalans paroiffent bien

intentionnez pour PhilippeV.

leur Souverain Legitime

des Deferteurs les a-
جون
que

voient affurezque le General

Starembergni aucunautreOf-

ficier General n'avoit ofé en-

trerdans Barcelone , decrainte
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d'y augmenter le tumulte qui

s'y étoit élevé , depuis qu'ony

avoit appris la fauffeté des

nouvelles avantageufes que les

Partifans de l'Archiducy a-

voient répandues , & particu

lierement celle de la prétenduë

Victoire remportée à Villa Vi

ciofa , pour laquelle on avoit

faitchanter leTe Deum.

On a appris par des Let-

tres interceptées, que leGeneral

Staremberg , en fe retirantde

Balaguer , avoit envoyé or-

dre au Gouverneur qu'il y

avoit laiffé , d'enfure démo-

kr aupluftoft lesfortifications,

Piiij
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de l'aller joindre avec fa

Garnifon.

Voicy lastraduction

de quelques Vers Efpa-

gnols qui ont eſté faits

furlafuite deceGeneral.

La Loy du Feu de Cc-

quemberg,

Eftquelefoueurquiperd

gagne,

Et que celuy qui gagne

perd.

Philippe contre Starem-

berg

Vient d'y perdre tout ext

腼
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Espagne,

Et c'est pour cela qu'il

Hottie pourfuit,

Staremberg vainqueur

qui s'enfuit.

Il y a des Lettres qui por

tent que les Miquelets qui

avoient fuivi le General

Staremberg,l'ont abandon-

né ,dés qu'ils ont appris la

reddition de Girone.

Nouvelles du Nord.

Le Grand - Seigneur a

ordonné à tous les Baffas

defon Empire la levée des

Troupes , & de les faire
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avancer vers Conftantino-

ple , & fes forces de mer

augmentent confiderable-

ment. L'on affure de plus

fieurs endroits de Pologne,

que 20000. Turcs eftoient

arrivez à Bender ; que le

Roy de Suede avoit voulu

commencer les operations

de laguerre , mais quel'on

luy avoit reprefenté que

pour porter un coup plus

eertain , il falloit attendre

le Printemps.

1

Cependant le Czar as

voit donné les ordres pour

faire marcher fes Troupes.
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Heftoit à Peterbourg le 7.

de Janvier, & il devoit en

partir inceffamment pour

fe rendre à Mofcou , afin

d'eftre plus à portée pour

fe rendre plus prompte-

mentoù fa prefence feroit

neceffaire. Il craint pour

Afaf, parce qu'il conçoit

que c'est ce qui convien-

droit le mieux au Grand-

Seigneur.

Les Polonois fontbien à

plaindre, detoutes parts ils

ne voyent qu'aby(mes de

malheurs , foit qu'ils fou

siennent le party du Roy

7
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Augufte , foit qu'ils em-

braffent celuy du Roy Sta-

niflaş. Le party de ce der

nier qui eftoit abattu fe re-

leve, & groffit tous les jours

Il fe doit tenir une Confe-

renceà Magdebourg entre

le RoyAugufte , l'Electeur

Brandebourg, & le Prin

ce de Mofcovie , fur l'em

barras des affaires prefen-

de

tes.

L'Ambaffadeur d'An-

gleterre qui eft à Conftan-

tinople a écrit à Vienne

que le Grand-Seigneur ef

toitdans la refolution d'ob



GALANT. 181

ferver exactement le Trai-

té de Carlovvits & la Paix

savec d'Empereur . Cette

- nouvelley a réjoui la Cour

d'autant plus qu'il mande

que le Grand-Seigneur en-

2voyera pour cela un Am-

ballade àl'Empereur: mais

il y a bien des gens qui

doutent de cet envoy di-

fant qu'au contraire qu'il

eft de la bonnepolitiquede

7fe mettre en eftat de def-

fenfefur les frontieres...

Il eft arrivé àla Hayeun

Courrier du Roy Auguſte

à fon Envoyé Mr Gers-
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t

dorf , pour déclarer aux

Miniftres des Alliez , qui

y font, qu'en cas qu'ils ne

veulent pas foutenir incef-

famment & fortement la

neutralité du Nord , il fera

-obligé de faire revenir les

Troupes Saxonnes qui font

dans les Pays-Bas, Surcette

déclaration l'on a tenu des

Conferences , & l'on a affu-

ré My Gersdorf que l'on

donneroit inceffamment

les ordres pour faire mar-

cher les Troupes qui doi-

ventcompofer l'armée qui

doit faire valoir cette neu-

tralité.
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Par le recenfement que

Ponafait desJuifs deFranc-

fort qui fe trouvent fans.

maifons & fans retraite ,

par l'incendie arrivé le 15.

de Janvier dernier , l'on a

trouvé qu'ily en a 24682.

que les Chreftiens font o

bligez de loger. La perte

caufée par cet incendie eft

eftiméetrente millions de

forins d'Allemagne , il y

a quantité de Lettres de

Change qui retournent à

protest.

o-



184 MERGURE

LETTRE

de Dunkerque.

GENEROSITÉ

d'un jeune Amant.

Cleantefils aîné d'un ri-

the Marchand de Dunquer-

que , eftoitdevenu amoureux à

Paris de lajeune Mabille qui

navoit pas de bien. Sonpere

luy écrivit plufieurs fois que

s'il ne revenoit , ilferoit fon

cadet Dorillas heritier de tout

~fon bien . Cleante ne voulutja-
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mais quitter Mabille qu'il ne

l'euft épousée. Maiselle qui ne

vouloit point l'époufer que ce

pere n'y confentit , employoità

Dunquerque desparens qu'elle

yavoit,pourtafcherde l´y re-

foudre, cependant remet-

toit Cleante de jour en jour ,

fans ofer luy faire connoiftre

qu'elle ne l'aimoit pas affez

pour l'épouser avec dix mille

écus , qui eftoit ce qu'ilpouvoit

efperer dubien de fa mere que

fon pere nepouvoit luy offer.

Pendant tous ces délais le pere

de Cleante meurt irritécontre

cet aifné , il donnaen mourant

Février 1711 Q
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a

toutauCadet.Des queCleante

avoit fçu lamaladie de fon pe-

re , ilavoit pris la pofte. Mais

il arrivatrop tardà Dunquer-

que. Il n'y fut que huitjours

pourrendre les derniers de voirs.

fon pere; enfuite ayantpris

en Lettres de Change les 30.

millivres qu'on n'avoit pu luy

ofter , ilrevint à Parispourles

offrirà Mabille enarrivant

àfa porte , onluy dit qu'elle lo-

geoit dans une grande Maifon

qui eftoit dans la mefme rue

on ne luyditrien autre cho-

fe. Il alla à cette maiſonfort

eſtonné d'un changement fi

a
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prompt , mais ilfut bien plus

furpris encore, quand eſtant en-

trédans cette porte qu'iltrouva

ouverte, il vit Mabille enha-

bit doré , conduite par un hom-

me affez âgé qui luy aidoit à

monter dans un Car ffe tout

neuf.Ildemanda à unLaquais

qui eftoit cet homme . On luy

repondit que c'eftoit Monfieur

qui menoit Madame difner en

famille , parce qu'il eftoit ma-

riédepuis deuxjours. Dorillas

penfa mourirdedouleur. Ilpar-

tit des le lendemainpourDun-

querque. Il mitpardesespoirfes

dix milécusfur un Vaiſſeau à

Q ij
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la groffe avanture , & s'em

barqua dans le Vaiffeau. Il a

eftéaſſez heureuxpour gagner

en trois ans quatre cent mil li-

vres.Ilrevint l'Automne der

niere à Parispour regler quel

ques affairespourfon negoce. I

avoit tafché d'oublierMabille,

mais fortant lejourde laTouf

faints du Sermon desF.fuites.

ilfutbienfurpris de voirMa

bille en deueil , en affezmau.

vais équipage, & qui parroif-

foitfort afligée. Elle fut hon

teufe de le rencontrer , mais il´

voulutlaremenerchez elle , ou

elle luy conta que l'homme-
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d'affaire qu'elle avoit épousé

eftoit mort fort endetié , qu'il

ne luy reftoit qu'une Terre de

vingt mil écus ou environ ,fur

quoy elle avoitpeine à vivre

avec deux enfans, parce qu'un

M.de..àquielledevoit vingt

milfrancs , luy avoitfait fai-

~for cetteTerre; elle verfa beau-

coup delarmes, & luyditplu

fieursraifons quil'avoientfor

cé à ce mariage. Cleanteenfut

fort attendri , &l'alla voir

pendant quinzejoursfans luy

parlerde rienzelle crutfesfeux

rallumez, & ne defefperoitpas

qu'ilne l'époufaftimais un ma-
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tin elle le vitarriver àfaporté

avec une Chaife de pofte , il

entra dans fa Chambre , &

luy dit qu'il n'avoit restéquin

ze jours à Paris que pour de-

gagerfa Terre , & qu'il ve-

noit de payer vingtmil livres

àM..dont la quitance & les

papiers eftoientdans unfacqu'il

mitfur la table de Mabille

aprés quoy il l'embraſſa , luy

difant qu'il ne vouloit pas qu'-

uneperfonne qu'il avoit aimés,

fut tout-à-fait dans le befoin ,

qu'eftant perfuadéauffi qu'elle

ne l'avoitjamais aiméfincere-

ment, il nela verroit defa vie,



GALANT. 191

& ne fe marieroit jamais.

Mabille que tout cecy rendoit

immobile , n'euft pas la force

de répondre , & Cleantemon-

taen Chaife pour retourner à

Dunquerque. Mais enpartant

il luy dit de bien obferver les

papiersqui eftoient dans lefac ,

& qu'elley luft dans le mo-

mentqu'ilferoit party uneLet-

tre qu'elley trouveroit.Mabil-

le reftafeule les yeux en lar-

mes , prit lefac qu'elle trouva

fortpefant. Il y avoit dedans

&
mille Louis d'or

que
Cleante

avoit ainfi cachez , pour luy

efpargner la confufion de les

recevoirde luy.
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· ΑΝΟΝΥΜES.

Le Limofinfriand.

Quoyque les Limofins

foient plus gourmands que

friands , j'aime à me nour

rir , au moins l'efprit , der

friandifes & de badinages
.

On fe plaint icy que vous

les épargnez trop dans vo

ftredernierMercure. Vous

n'y mettez que de grands

morceaux.

de

Loin d'icy ces Lecteurs avides

Qui ne font affamez que

morceaux folides

The C'est
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Ceft ne vouloir dans un repas

Quemaffifs Aloyaux , Gigots

&Chaponsgras.

Nous les voulons garnis de fi-

nes beatilles,

Trufles , Moufferons & Mo-

rilles.

Comme dans un feftin il eſt ,

n'en doutez pas ,

Et gourmands & friands ;

dans la litterature

LesJournaux des Sçavants

Sontfaitspourles gourmands,

Et le Mercure

Pour les friands.

Février 1711 .
R
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REPONSE.

Monfieur l'Anonyme

friand, vousne ferez pas

content ce mois-cy , car

malheureufement
un

Recueil de Poefies qui

tientbeaucoup de place,

m'a contraint de retran-

cherlapetite oye demon

Mercure. Je garde tou-

tes les beatilles des Ano-

nymes & les miennes ,

pour le mois prochain,

Vousn'aurez icydemoy
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quequelquescouplets en

l'honneur du Caffé.

CHANSON

Sur le
Caffér.

Sur l'Air du Noël des

Bourgeois de Chaftres,

& de
Monthlery.

La Fable auroit dù

faire

Une Divinité

De l'efprit falutaire

Qu'on tire du Caffé.

Quandj'enfuis echauffe

Rij
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Ilme prend fantaisie

De placer ce Dieu-là

Lala,

Avecune Chanfon

Dondon

Dans la Mythologie.

La divine Ambroifig

QueJupin inventa,

Ce futFevechoifie

Que Vulcain riffola ,

Memus la moulina

Pour rejouir la Troupe,

Neptune l'inonda ,
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La la ,

Enfin Ganimedon

Don don ,

La verfa dans la coupe's

Quoyque la Troupe

approuve

Cejus & fon odeur, ^\

Bachusjaloux y trouve }

Amertume noirceur,

Iloffre une liqueur

Douce,fraifche & ver-

meille ,

Mais on larefufa

R iij
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Lala ,

Elle endort laraifon ,

Don don ,

LeCaffélaréveille.

Quand la Troupe ce-

Lefte

Eut pris force Caffé,

Ce qu'elle en eut derefte

Auxkumainsfut donné

Ennousfaifant undọn

De cegrandspecifique.,.

Le Cielnous delivra

Lala ,
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Et de MonfieurPurgos

Don don ,

Et defa trifte clique.

On sherche l'or pota

ble,

V
A
L
L
E

Faimemieux le Caffé,

Nef-ilpaspreferable

Puifqu'il est tout trouvé?

D'unpauvre homme é-

puisé

Ilremplira les vuides ,

Son Alcalifera ,

Lala ',

Riiij
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Des eftuis de Coton ,

Don don,

Auxpointes des acides.

Philis , fans ce breu-

vage,

Auroitàfonreveil

Quelque vapeur fauva-

ge,

Et le tein moins vermeil

S'il ofte lefommeil

A quelque femme éthi

que,

Enrecompenfe il as
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Lala ,

Pourlagraffe Dondon ...

Don don,

VertuSoporifique.

Al'efprit imbecile

Caffefert defecond.

Autheur leplusfterile

Par luy devientfecond

Par la vertu qu'il a,

Redoubl
ant

de memoire,

-Un Pedant citera

Lala ,

Sansrime 5fansraifon



202 MERC
URE

Don don ,

Et la Fable l'Hiftoi-

re

Parle Caffé j'évite

L'ennuyeuxcompliment.

Vient-ilune vifite ,

Fen offrepromptement.

Un Sot en le fumant

Brilleparfonfilence.

Un motpar cy parlà,

La la ,

a
Qu'ildità uncertain ton,

Don don,
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Luy tientlieu d'eloquen-

ce

Surcette Liqueur noi-

re &

La Cafetiere enmain ;

Jepourrois àfa gloire

a

Chanterjusqu'àdemams

Peut- eftre au mois pro-

chain

Selon la reüffite

Des couplets que voilà,

Lala
,

Etfur le mefme ton
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Don don ,

Je donneray lafuite.

Jugement d'un Duc de

Normandie.

Dansletemps qu'on

ne plaidoitpoint enNor-

mandie , c'eft-à- dire , it

ya long-temps , unDuc.

de Normandie donnoit

Audience à la Gauloife.

fous un chefne : un ef

pece d'Avocat luy expo-

fa l'affaire qui fuit en
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peu de mots , car en ce

tems-là les Avocats al

loient d'abord au fait.

Monfeigneur , dit ce-

luy - cy , voicy deux

hommes qui fe haïffent,

premierement parce

qu'ils font freres , fecon-

dement parce qu'ils font

voifins.

L'un eft Meufnier

l'autre eft Fruitier ,leur

pere leur a laiffé pour

tout heritage , à l'un un

champ planté de beaux
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Pomiers à l'autre un

Moulin à vent qui eft

placé au boutdu champ

defon frere , & voicyle

fujet de leurquerelle.

Tousles joursde grand

matin ils ſe rencontrent

furune hauteur voifine,

où chacun d'eux va exa-

miner par la maniere

dont le Soleil fe leve, s'il

fera riche ou pauvre ,

c'eſt-à-dire quel temps il

ofera.Apspris

... La ils font des vœux
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chacun felon fon inte

reft ; l'un prie le Ciel

d'eftre propice aux Po-

miers , l'autre le conjure

d'eftre favorable aux

Moulins: mais le Cielne

fçauroit les contenter

tous deux. Car ce qui

fait pour l'un fait contre

J'autre ; s'il s'elleve un

grandventparexemple,

le Meufnier réjoui , s'é-

crie beni ſoit le vent qui

fait tourner mon Mou-

lin maudit foit le vent
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dit l'autre , il abbat tou

tes mes Pommes.

L'air eft-il doux &

tranquille , le Meunier

fe defefpere, & le Frui ·

tier fe réjouit enforte

que l'un des deux eſt

tousjours chagrindefon

malheur, & jaloux du

bonheur de l'autre ; le

malheureux s'en prend

d'abord à fon Ciel , puis

il s'en prend à fon frere.

C'eft toy dit l'un , qui a

demandédu vent : c'eſt

toy
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toy dit l'autre, qui a prié

Dieu qu'il n'en vint

point. C'eft toy qui fais

Le
le beau temps , c'eft toy

qui nie ruine ; tu en as

menty. On s'injurie , cn

gourme , & voilà lefe

train.

Si vous ne mettez or

dre à cela Monſeigneur,

ces deux freres-la peri-

ront , car ils fe battent

tous les jours qu'il fait

vent ; ils fe battent aufh

ous les jours qu'il n'en

Fevrier 1711 S
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fait point , quand vou-

lez-vous qu'ils ayent la

paix.

Il faut mettre fin à

cette querelle-là , dit le

Duc ça , dites-moy

mes enfants, lequel pro-

duit le plus du Moulin

ou des Pomiers: nousne

fçaurions vous dire cela:

au juſte , répondit l'un

des freres , car nos heri-

tages nousrapportent ſe-

lon le vent qu'il fait.

Eh bien , continua le
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Duc , j'ordonne que le

Meufnier aura moitié

dans le profit des Po-

miers , & que leFruitier

aura moitié dans le pro-

fit du Moulin ; afin que

quelquetemps qu'il faffe,

ce quel'un perdra d'um

cofté, il le regagne de

l'autre.

ARTICLE

des Enigmes,

Explication de l'Enig-

me , dont le mot eft

S ij
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l'Eftomac, par la meſime

Dame'qui a parodić celle

du mois preceden
t

..

L'Eftoma
c
fair bouillir

le
pot

Pour fes voisins. Il s'y

ruine.

Le palais , legofer , luy

payent leurecot ,

En travaillant pour la

cuifine ,

Et lapoitrine eft fa voi-

fine.

On confond l'Eftomac a
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vec cette coquine

A qui trop parler nuit

fouvents

Il l'entretient des fajeu-

neſſes
(

Defonfexe elle ala foi-

bleffe ,

Et quan
d elle fait mal,

S'està luyqu'on s'en

prend

Par M. Anceau.

Des voifins & de la

voifine
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Voicy , je crois , tout le

micmac...

La jeuneſſe ſouvent fe

plaint de l'eftomac ,

La vieilleffe fouvent fe

plaint delapoitrine.

ENIGMES

du mois.

Au mot de cette énigme

onpeutparler

ainfi

Impetueux
torrent , qui

ccurs apres toy-mefme,



GALANT. arg

.Et quite fuis toy-mefine

auffi,

Que tu mecaufe de fou-

cy.

C'eft ton rapide cours qui

fait l'amour extrême.

D'un Berger fidele €5

charmant :

Mais ton rapide cours

peut le rendre incon-
·

ftant.

AUTRE ENIGME.

agite les Vaiffeaux 5

jurmer&jur terre,
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Jefuistroublepar le ton-

nerre.

Jefais volerun Aigle a

vec rapidite ,

Et marcher la Tortue a-

vec tranquillité.

AUTRE ENIGME.

Scachezquepourmefai

reonpetrit nuit & jour.

Fagis avec efprit ,jefais

pourtant la befte,

Et fijenefuispast amour

Ceftmoyquile mets dans

la tefte.

AVANTURE



GALANT. 217

AVANTURE

du Carnaval dernier.

Plufieurs perfonnes

d'une mefme famille s'e-

ftoient affemblées pour

parler d'un mariage : la

fille dont il s'agilloit y

vint avec fa mere ; elle

eftoithabillée fort negli-

gemment, & cependant

elle fçavoit que le Cava-

lier à qui on la deſtinoit

devoit venirfouper auffi

Fevrier 1711. T
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dans cette maiſon. On

s'eftonna de ce qu'ellene

s'eftoit point parée , elle

ditpourles raifons qu'el

le s'eftoit rencontrée la

veille par hazard dans

une compagnie , ou cẹ

Cavalier n'avoitfait nul-

le attention fur elle , &

ellequ'apparemmen
t

n'eftoit pointfaitedema

niere à luydonner de l'a-

mour , qu'elle taſcheroit

du moinsde fe faire efti

merde luy par fa mode-
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ftie. On ne trouva pas

fa raifonautrement bon-

ne,mais elle en avoitune

meilleure qu'elle ne di

foit pas ; c'eftoit la per-

fonne du monde qui

avoit le plus d'efprit &

de raifon , comme vous

le verrez dans la fuite,

Le Cavalier qu'on at-

tendoit , arriva; c'eſtoit

un jeune homme trés-

aimable,mais d'unefran-

chife outrée.Ildifoit tout

ce qu'il penfoit , mais il

Tij
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ne difoit rien de mal à

propos , car il eſtoit tres-

galant homme ,& avoit

beaucoup d'efprit, La

premiere chofe qu'il fit

en entrant ce fut de s'a-

dreffer à la mere , & de

luy dire qu'il venoit de

fon logis pour luy ren-

dre fes devoirs ; qu'il

n'avoit appris que lema-

tin le mariage où fon

pere vouloit l'engager.

Si j'avois fçu hier , dit-

il , en faluant la fille
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que vous eftiez celle a-

vec qui je dois paffer ma

T

vie, je vouseufle prié de

me dire franchement ,

fi dans un mariage

que nos parents font

fimplement par intereſt

de famille , vous obéif-

fez aufli volontiers à

voftre mere , quej'obeïs

à mon pere ; car fi cette

alliance vous faifoit la

- moindre peine , rien ne

pourroit m'y contrain-

dre ; il faut parler fran-

T iij
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chementdans ces occa

fions. Lamere prit aufſi-

toft la parole , & pro-

tefta au Cavalier que fa

fille luy obéiffoit de trés-

bon cœur.Mais Mr con-

tinua-t'elle , en le tirant

en particulier , je vous

priedeme dire avec vo-

tre fincerité naturelle,fi

ma fille eft de voſtre

gouft . Je vois qu'on fert

le fouper , dit-il tout

haut , je m'expliqueray

au fruit , mettons-nous
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& ne

a table. On s'y mit, &

pendant tout le repas on

ne parla que de la fingu-

larité d'un mariage fi

brufquement réfolu La

fille nedifoit mot ,

regardoit que rarement

le Cavalier , quoyqu'elle

T'aima déja mais elle

avoit fon deffein.

Elle n'eftoit ny belle

nylaide , & mefme elle

avoit une de ces phifio-

nomies qui ne plaiſent

que lorsqu'on y eft ac-

Tij
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couftumé. On fut long-

temps à table , le fruit

vint , les Valets furent

congediez , & la mere

fomma le Cavalier de

luy tenir parole. Il avoit

promis de parler fran-

chement , il le fit , &

avec toute la politeffe

imaginable il luy dit

que fon coeur n'eftoit

pointtouchépourlafille,

mais il luyprotefta qu'el-

le pouvoit compter fur

tous les bons procedez
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quepourroit avoir lema-

ry le plus tendre. On .

plaiſanta fort fur cette

nouvelle maniere de fai-

re une déclaration d'a-

mour ; enfin on fe fepa-

ra, & la mere en retour-

nant chez eile , fit de

grands reproches à fa fil-

le , de ce qu'elle n'avoit

pasfaitparoiftre le moin-

dre efprit à table. Je l'ay

fait exprés , luy dit lafil-

le , pour taſcher de me

-faire aimer..
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La mère ne comprit

rien à ce Paradoxe, mais

cette prudente fille luy

expliquafibienle deffein

qu'elle avoit, que la me-

re promit d'aider à l'exe-

cuter , c'eft ce que vous

allez voir dans la fuite.

Lelendemain le Ca-

, parce

valierrenditvifite àcelle

qu'il n'aimoit point &

qu'il eftimoit

qu'on l'avoit affuréqu'el-

le eftoit eſtimable: Aprés

quelques momentsdefi
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lence , elle luy dit d'un

air à ne luy pas donner

grandeidéedefon efprit,

que ne contant pointſur

fa tendreffe , elle luy de-

mandoit au moins une

preuve exceffive de fon

eftime ; c'eſtoit qu'il la

fit fa confidente , en cas

que dans la fuite il eut

de l'inclination pour

quelqué autre.Cettepro-

pofition lui parut ridicu-

le &leconfirmadans l'o-

pinion que fa Maiſtreffe
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"

eftoituntrés-petit genie

Il luy répondit qu'il ne

fe croyoit pas d'un cara-

terea devenir fort fen-

fible , mais qu'en cas

qu'il le devint jamais , il

fçauroit eftouffer une

paſſion par raiſon , & fe

la cacher àluy -meſme

pluftoft que d'en faire

confidence à fa femme.

Elle luy dit qu'elle vou-

loit dans fon coeur au

moins la place d'un

bon amy. Ils eurent l'à-
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deffus une longue con-

teftation.Il refufoit tous-

jours de luy promettre

une confidence fi extra-

vagante ; mais elle le

preffa tant , qu'enfin il

luy promit ce qu'elle .

ſouhaittoit , & ce qu'il

avoit une fois promis ,

il le tenoit. Il la quitta

aprésluy avoir dit par

maniere deconverſation :

qu'il iroit ce foir-là au

bal , & qu'il y alloit

prefquc tous les jours.
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Elle luyditque pourelle

elle haiffoit le bal , parce

qu'elle ne fçavoit pas af

fez biendanfer.

Dés qu'il futpartielle

envoya chercher unha-

bit deSultanne, fçachant

qu'il devoit courir ce

foir-là en habit de Ba- ,

cha , & elle avoit niedi-

té de le fuivre dans tous

les bals où il iroit.

Avec la plus noble &

la plus fine taille du

monde , elle avoit tou-
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tes les

graces du
gefte

,

& danfoit à ravir ; elle

avoit la gorge , le tour

duvifage& lesyeuxd'u-

ne beauté parfaite , en-

forte qu'avec un trés-

petit mafque dont les

yeux eftoient fort ou-

verts , c'eftoit la plus

charmante perfonne

qu'on put voir. Dés

qu'elle parut aubal, elle

yattir
a
les

yeux de tout

lemonde,&fonBachaen

fut ébloui comme lesau-
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tres. On la prit d'abord

à danfer , elle acheva de

charmer toute l'Affem-

blée , & prit pour dan-

fer le Bacha qui s'avan-

çoit plus que les autres

pour l'admirer. Aprés

qu'ils eurent danſé en-

femble , ilsfe prirent de

converfation. Le Bacha

qui avoitbeaucoup d'ef

prit, fut eftonné de fes

reparties brillantes`, du

tour & de la jufteffe de

fes penfées.Iln'avoitgar

de
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de de la reconnoiftre. Il-

ne l'avoit encore vue ,

commenous l'avons dit,

quedans un negligé qui

luy avoitcaché fa taille

& fon air. Elle avoit

tousjours affecté une

indolence prefque ébe-

tée , dont elle avoit voi-

lé la vivacité de fon ef-

ilcom-

prit.En un mot ,

mença à l'aimer plus

qu'il ne penfoit , & fe

crut heureux d'appren

dre feulement d'elle ,

Fevrier1711. V
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qu'elle devoit couriren-

core le bal la nuit fui-

vantedans le mefme ha-

bit.

Le
lendemain aprés

midyil alla chez elle , il

la trouva beaucoup plus:

negligée , & auffi indo-

lente qu'à l'ordinaire

mais dans les chofes,

qu'elle luy difoit , elle .

marquoit une raiſon fi

folide , unfi bon carac-

tered'efprit , & une dou-

ceur fi aimable , qu'ilfe
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.

confoloit prefque de ne

pas trouver en elle , le

brillant & les charmes

de la Sultanne. Il eftoit

pourtant extrêmeme
nt

agité, & ilavoitdetemps

entempsdes diſtraction
s

qui la charmeren
t. Elle

vit bien qu'il eftoit pris..

Ils ne m
anquerentpas

de fe rejoindre le foir au

bal, ouune converfati
on

encor plus vive que cel-

le de la nuit prec
edente

,

augmenta fon amour de

V ij ·
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moitié. Cependant les

réflexions qu'il faifoit

für fon mariage prirent

le deffus , & par un ef

fort de raiſon , il voulut

quitter brufquement la

Sultane. Quoy vous me

fuyez , luy dit-elle d'un

airà le rendreamoure
ux

s'il ne l'eut pasefté. Il re-

tomba fur le fiege d'où

il s'eftoit levé , & ne

-put répondre un feul

mot. Jevois bien , luy

dit - elle , que j'ay be
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foin de tous mes char-

mes pour vous arreſter.

Je vais donc me démaf-

quer. Ah , n'en faites

rien , s'écria-t'il , par un

fecond effort de raiſon ;

que deviendrois-je. H

craignit en effet de s'en-

gager davantage, & la

quitta dans le moment.

C'eſt peut-eftre la pre-

miere fois qu'une Mai-

ftreffe ait efté charmée

devoir fon Amantvain-

cre lapaffion qu'il apour
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elle. La Sultane voyant

fuir fon Bacha, fut auſſi

contente defaraifonque

defonamour.

Comme la fincerité

eftoit le caractere domi-

nant de ce Cavalier

il refolut d'ouvrir fon .

coeur à celle qu'il regar-

doit déja comme ſon a-

mie , & de plus il avoit

promis , il n'avoit garde

d'y manquer. Des qu'il

put luyparler, il luy fit

voir lefonddefoncœur.
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Elle feignit feulement

autant de jaloufie qu'il

fallait pour luy fairefen

tir qu'elle l'aimoit , &

luy montraenfuite tant

de douceur , & tant de

confiance enla fidelité

qu'il ſe haïfſoit luy-mef-

me en ce moment d'a-

voir eftécapable de luy

faire unedemi infidelité.

Elle tâchoit de le confo-

ler,enlouant la conftan-

ce qu'il avoit eu en re-

fufant de voir la Sultane
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démafquée , mais elle

luy confeilla pourtant

de la voir s'il pouvoit s

car , luy difoit-elle, c'eft

le feul moyen de vous

guerir : fans doute elle

eft moins belle fous le

mafque qu'elle ne l'eſt

dansvoftreimaginat
ion

,

& fi par bonheur pour

vous , elle n'avoit nulle

beauté , vous oubliriez

bientoft fonefprit. Non,

non , luy repliqua-t'il ,

le plus feur eft de l'évi-

ter ,

*
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ter, & je vais prier mon

pere de differer noſtre

mariage ; je vous eftime

trop pour me donner à

vous dans l'eftat où je

fuis. Je veux aller pour

quelques jours à la cam-

pagne ou je diffiperay à

coup leur cette idée.

Non , luy dit-elle , non ,

je vous aideray mieux

que perſonne a oublier

les charmes de la Sulta-

ne , & j'ay tousjours en

tefte que le feul moyen

Fevrier 1711. a
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de guerir la paffion que

vous avez pour elle,c'eſt

devousla taire voirfans

mafque , carquelqu'un

qui la connoiftm'enpar

la hier. On m'a dit

qu'aux yeux prés , elle

eft d'une laideur à dé-

gouſter dela taille & de

fon efprit.

Noftre Amant inſiſta

tousjours pour s'abſen-

ter , mais le pere qui fut

inftruit detoutcequi s'e

ftoit paffé , forçafon fils
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a terminer dés le lende-

main..

On figna le Contrat ;

on futà l'Eglife , & l'on

revintfouper.Une Maf-

carade avec des violons ,

vint juftement comme

on fortoit de table. La

nouvelle Epoufe qui a-

voit feint de fe trouver

mal enfoupant, pria for

Epoux de faire les hon-

neurs de la Mafcarade

pendant qu'elle iroit ſe

repofer. Elle difparut ,

a ij



iv MERGURE

& fit une telle diligence

à reprendre ſon déguiſe-

ment, qu'ellerentra
dans

la fale où l'on dançoit ,

avec uneautretroupede

Mafques qui parut fui-

vre de prés la premiere.

C'eftoit quelques amis

qu'onavoit priez de ve-

nir danferpour faciliter

le
dénouement de tout

сесу.

Dés que noftre Epoux

fideleapperçûtcelle qu'il

craignoit tant , il voulut
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fuir , mais la mere le re-

tint , & luy dit qu'elle

avoit exprés fait prier

cette Sultanne qui eftoit

dans un bal du voifina-

ge, de venirdanfe
r
chez

maelle avec la troupe ;

fille continua-t'elle

veut abfolument
vous

guérir l'efprit en la fai-

fantdémafquer
, car elle

eft, dit-on, d'une laideur

àfurprendre
. Ah ! quand

elle auroit le vifage af

freux , s'écria t'il , elle ne

a iij
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me guérira point par-la

d'une maudite paffion

que tant d'autres char-

mes ont fait naiftre. Je

me la fuis desja repre-

fentéeplushideufe qu'el

le ne peut eftre, & je

n'en fuis pas plus tran-

quille.. Ah Madame y

pourquay m'arreftez-

Vousicy.

Pendant qu'il parloit

ainfi, la Sultanneanimée

par cette Scene qu'elle

voyoit , redoubloit de



GALANT. vij

vivacité dans fon air &

dans fa danfe. Il détour-

noit ſa vûë d'un objet fi

dangereux , mais elle

vint , tout en danfant

paffer malignement ſi

prés de luy, qu'il oublia,

en la voyant , fa raiſon ,

fon devoir , & la prefen-

ce de fa belle-mere ; en-

fin la Sultane , en luy

prenant la main, acheva

de le troubler ; il ne fe

poffedoit plus. Sa belle-

mere le prit par def
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fous le bras ; il fe laiffa

ainfi conduire dans un

cabinet , fans fçavoir of

il alloit , & la mere s'y

enferma aveceux.

LaSultanefit alorsun

grand foupir , & le fai-

foit naturellement , cap

elle craignoit de perdre

en fe démafquant , le

plaifir de voirfonEpoux

fi tendre. Elle l'aimoit

autant qu'il aimoit la

Sultane , fes regards lan-

guiffans fe confondoient
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avec ceux de cetAmant,

qui ne gardoit plus de

mefures. Ils fe regarde-

rent quelque temps fans

rien dire , pendant que

la mere tafchoit de don-

ner à fon Gendre l'idée

de la plus affreuſe lai-

deur , afin que par ce

contraſte, fa fille démaf-

quée luy paruft plus ai-

mable, La tendre Epou-

Le profita le plus long-

temps qu'elle putde l'er-

reur de fon Epoux. Elle
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ne pouvoit fe refoudre à

finir cette fcene : mais

enfin la mere ofta le

ma que de fa fille.

L'effet étonnant que

cette furpriſe fit fur no-

fire Amant Epoux , eſt

une de ces chofes qu'on

ne peut dépeindre fans

en diminuer la force.

Quechacuns'imagi
ne

la

fituation d'un parfaite

ment honnefte homme

cruellemen
t
agité entre

L'amour & le devoir ,
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qui eftime infiniment u-

ne perfonne qui en aime

paſſionnement une au-

tre , & qui trouve tout

réuni dans un feul ob-

jet.

Al'égard de la femme

quel charme pour elle ,

d'avoir ſçû faire en fi

peu de temps, unEpoux

paffionné , d'un Amant

indifferent.

Les Poëfies fuivantes

font toutes d'un mefme
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Autheur. On les a mis

enfemble afin que fi quel

qu'un veutfaire un petit

Recueil , il puiffe faire

relier lesfeuilles qui fisi-

vent avec quelques au-

tresqueje mettray encore

Separementdans lesMer

curesfuivants.

Sanol

Pieces
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•

Du fombre Epoux de Pro-

ferpine

Sceur fléchir le cœur rigou-

reux.

Viens fervir l'ardeur qui

m'inſpire ;

Décffe , prefte moy ta Lire ,

Ou celle de ce Grec* vanté,

Dont , par le fuperbe Ale-

xandre

Au milieu de Thebes en

cendre
,

Leféjour fut feul refpecté.

Quel Dieu propice nous

ramene ,

Pindare.
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L'efpoir que nous avions

perdu ?

Un filsde Thetis ou d'Alc-

mene ,, -

Par les Dieux nous cft il

rendu ?

N'endoutons point ; le Ċiel

fenfible ,

Veut réparer le coup terri-

ble ,

Qui nous fit verfer tant de

pleurs.

Hâtezvous ,ôchafte Lucine!

Jamais plus illuftre origi-

ne ,

Ne fut digne de vos faveurs.

Xij C
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Peuple , voici le premier

gage ,

Des biens qui vous font

préparez ,

Cet Enfant eft l'heureux

préfage ,

I

Durepos que vous defirez.

Les premiers inftans de fa

vie ,

De la Difcorde & de l'En-

vie ,

Verront éteindre le flam-

beau ;

Il renverfera leurs Tro

phées ,

Et leurs couleuvres étouf

fées
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Seront les jeux de fon ber-

ceau.

Ainfi durant la nuit ob-

fcure ,

De Venus l'Etoile nous

luit ;

Favorable & brillante au-

gure,

De l'Eclat du jour qui la

fuir.

Ainfi dans le fort des tem-

peſtes ,

Nous voïont briller fur nos

reftes ,

Cesfeuxamis des Matclots,

Préfage de la Paix profonde :

X iij
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Que le Dieu qui regne fur

l'Onde ,

Va rendre à l'Empire des

flots.:

強

Quel monftre , de carnage

avide

S'eft emparé del'Univers ?

Quelle impitoiable Eume-

nide

De fes feux infecte les airs ?

Quel Dieu foufle en tous

lieux la gu
erre

,

Et femble à dépeupler la

terre

Exciter nos fanglantes

mains a



FUGITIVES.
7.

Megere des Enfers bannic ,

Eit elle aujourd'huy legenie,

Qui prefide au fort des

humains ?

Arrefte , Furieimplacable,

Le Ciel veut calmer fes

rigueurs ;

Les feux d'une guerre cou

>pable

N'ont que tropque trop embra
fé

nos cœurs.

Aimable Paix , Vierge fa-

crée,

Defcends de la voûte azurée;

Viens voir les Temples

relevez
,

X iiijj
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Et ramene at fein de nos

Villes

Les Dieux bien faifans &

tranquilles ,

Que nos crimes ont fou-

levez.

維

Mais où fuis-je ? quel trait

de flame

M'échaufed'une fainte hor-

reur ?

Quel Dieu fait entrer dans

mon ame ,

Une profetique fureur ?

Loind'ici prophane vulgai-

re ;
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Apollon m'infpire & m'é-

claire,

C'est luy , je le vois , je le

lens ;

Mon cœur cede à fa vio-

lence:

Mortels refpectez la pres

fence ;

Prétez l'orreille à mes

accens.

Les temps prédits par la

Sibille ,

A leurs termes font par

venus ,

Nous touchons au regne

tranquille ,
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Du vieux Saturne & de

Janus.

Voici la faifon defirée ,

Où Themis & fa fœur

Aftrée,

Rétabli fans leurs faints

Autels ,

Vont ramener ces jours

infignes ,

Où nos vertus nous ren-

doient dignes

Du commerce des Im-

mortels.

Que vois - je ! quel nouveau

miracle ,

Tient encor , mes fens en-

chantez ?
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Quel vafte, quel pompeux

Lpectacle ,

Frappe mes yeux épous

vantez ?

Un nouveau monde vient

d'éclore ,

L'Univers fe reforme ens

core ,

Dans les abîmes du Chaos;

Et pour reparer les ruines,

Je vois des demeures di-

vines ,

Defcendre un peuple de

Heros.

Les elemens ceffent leur

guerre,
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Les Cieux ont repris leur

azur

Un feu facré purge la ter

rc ,

De tout ce qu'elle avoit

d'impur.

On ne craint plus l'herbe

mortelle ;

Etle crocodile infidele

Du Nil ne trouble plus les

eaux

Les Lions dépouillent leur

rage ,

Et dans le même pâturage,

Bondiffent avec les trou-

peaux.

J
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C'eft ainfi que la main des

Parques ,

Va nous filer le fiecle heu-

reux

Qui du plus puiffant des

Monarques ,

Doit couronner les juftes

vœux.

Efperons desjours plus pai

fibles
,

Les Dieux ne font point

inflexibles

Puifqu'ils puniffent nos

forfaits.

Dans leurs rigueurs les plus

aufteres ,

Souvent leurs Acaux falutai-

res ,
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Sont un gage de leurs bien-

faits.

Le Ciel dans une nuit

fonde

pro-

Se plaift à nous cacher fes

loix ;

Les Rois font les Mailtres

du monde ,

Les Dieux font les Maitres

des Rois ;

La valeur , le foip , la pru-

dence ,

Des decrets de la Providen

ce .

Ne changent point l'ordre

arrefté;

Et leur regle conſtante &

fûre
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Fait feule icy bas la meſure

Des biens & de l'adverfité.

Mais
que

fais - cu , Mufe in-

fenfée?

Ou tend ce vol ambitieux ?

Ole-tu porter ta penſée

Jufques dans le Confeil des

Dicux?

Reprime une ardeur peril-

leufe ,

Ne va point d'une alle ore

güeilleufe

Chercher ta perte dans les

airs ;

Et par des routes incon-

nuës
,



1.6 PIECE
S

-4

Suivant Icare au haut des

-nuës ,

Crains de tomber au fond

des Mers.

Si pourtant quelque Esprit

timide ,

Du Pinde ignorant les dé-

tours ,

Oppofoit les regles d'Eucli-

de

Aux defordres de mes dif-

cours;

Qu'il fçache qu'autrefois

Virgile

Fit même aux Mufes de Si-

cile
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Approuver de pareils tranf

ports

Et qu'enfin cet heureux dé .

lire

Des plus grands Maiftres de

la Lire

Immortalife les accords.

L'ETENDAR T.

Fable Allegorique fur le retour

deMrleD.deB. de la Cam

pagne deNimegue.

Amour voulant lever un

Regiment,

Février
1711. Y
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Battoit la caiffe autour de

fes domaines ;

Soins & Soupirs eftoient fes

Capitaines ,

Dards & Brandons faifoient

fon armement :

Un Etendart lui manquoit

feulement.

Il encherchoit, quand nôtre

Alcide ,

Victorieux du Batave perfi

dc ,

Lui dit : Amour, daigne en-

tendre ma voix ;

Va de ma part trouver Ade-

laïde ,

Entretiens-la de mes pre-

miers Exploits.
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C'est elle feule à qui j'en

rend l'hommage ;

Vole & reviens : le Dieu fait

fon meffage ,

Et luy parlant il voit couler

foudain

Des pleurs mêlezde tendref

Le & de joye ;

Prix du Vainqueur qu'une

foigneufe main ,

Va recueillir dans un dra-

peau de foye.

Amourfoûrit , & le mettant

à
part :

Bon , bon, dit-il , voilamon

Eccndart.

Sous ces Drapeaux , Capo-

rauxny Gendarmes,
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ToursniRemparts , rien ne

refiftera ;

Et
par hafard quand il me

manquera ,

J'ay ma reffource en ces

yeux pleins decharmes :

Noftre Heros fouvent luy

donnera

Nouveaux fujets à de pareil

les larmes..
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A MR****A&M

furfa TerreduCoudray!

Digne & noble heritier des

premieresvertus

Qu'on adora jadis fous

l'Empirede Rhée,

Qui feul dans les Palais de

l'aveugle Plutus

Ofâtes introduire Aftrée..

Renoncezpouruntems aux

travaux de Themis;.
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Venez voir ces Cofteaux en-

richis de verdure ,

Et ces Bois paternels où l'are

humble & foûmis

Laiffe encor regner la na-

ture.

Les Hyades , Vertumne ,&

l'humide Orion

Sur la terre embrafée ont

verfé leurs largefes ;

Ec Bacchus échappé des fu-

reurs du Lion ,

Songe à vous tenir fes

promeffes.
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O!rivages cheris! vallons ai

mez des Cieux,

Dont jamais n'approcha la

trifteffe importune,

Et dont le Protecteur tran

quile & glorieux

Nerougit pointdefa for

tune !

Tropheureux quidu champ

par fes peres laiffé

Peut parcourir au loin les li

mites antiques,

Sans redouter les crisde l'or-

phelin chaffé

Da fein de fes Dieuxdo

meftiques !
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Sous des lambris dorcz l'ins

jufte raviffeur

Entretient le Vautour dont

il eft la victime :

Combien peu de mortels

connoiffent la douceur

D'un bonheur pur & le-

gitime !

Jouiffez en repos de ce bien

fortuné,

Le calme & l'innocence y

tiennent leur empire ,

Et des foucisaffreuxlefoufle

empoisonné

N'y corrompt point l'air

qu'on refpire.

Pan,
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Pan , Diane , Apollon , les

Faunes , les Sylvains

Peuplent icy vos bois , vos

vergers, vos montagnes ;

La ville eft le féjour des pro-

fanes humains ,

Les Dieux habitent la

campagne.

C'est là que Thomme ap-

prendleurs mifteres fecrets,

Et que contre le fort munif-

fant fa foibleffe, 13

Il jouit de foi même, & s'ab

breuve à longs traits a

Dans les fources de la Sa-

geffe.

Février 1711: Z
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1

1

C'eſt là que le Romain
T

dont l'éloquente voix

D'unjoug prefque certain

fauva la Republique,

Fortifieroit fon cœur dans

l'étude des Loix {

Ou duLicée ou du Porti-

que.

Libre de foins publics qui

le faifoient rêver,

Samain du Confulat laiffoit

aller les rênes ,

Et courantàTufculeilalloic

cultiver

Les fruits de l'Ecoled'A-

thénes.
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LA VOLIERE.

Fable
Allegorique.

Qui voudra voir Cicognes

attroupées ,

Doir naviger fur l'Hebre

Tracien.

Qui veut fçavoir où font

Poules jafpées ,

Vifiterale bord Numidien.

Qui fe fera d'Himette Ci-

toyen,

Verrafoifon d'Abeilles , &

de ruches
,

Zij
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.

Et voyageant au Pays In-

dien ,

L'air trouvera tout peuplé

de Perruches ,

Car en fes loix Nature a li-

mité

A chaque efpece un climaɛ

affecté.

Mais fi quelqu'un , de d'ef

pece emplumée

Qu'on nomme Amours , a

curiofité ,

Paris tout feul doit eftre vi-

fité.

Ville ne fçay de tant d'A-

mours femée;

Pour ce feul point croirois
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qu'on l'a nommée

Paris fans pair..... or fans

obfcurité

Expliquons nous. C'eft qu'-

en cette Cité

De cent Palais , de cent Hô-

tels fournie',

Eft un Hôtel entre tous

exalté ,

Nonpour loger richeffe , &

vanité ;

Lambris dorez , Peinture

bien finie ,

Lits de brocard , ou telle au-

tremanie

Mais pour loger la Nimphe

Urbánie ,

Z iij
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En qui reluit gentilleffe &

beauté ,

Nobleffe d'ame , hilaricux

genie,

Et un efprit pardeffus l'or

•
vanté;

Ence lieu donc , Amours de

tout plumage ,

Des bords de l'Ebre & des-

rives du Tage ,

De toutes parts viennent fe

rallier ,

Tels que Pigeons volans au

Colombier ;

Il en arrive & de France &

d'Espagne ,

Et d'Italie, & du Nord, d'Al-

lemagne;



FUGITIVES. 31

Ceux là petits , mais alertes

& vifs ,

Ceux-cy plus grands , mais

lourds, froids, & maffifs:

Et ce qui plus l'attention ré-

veille ,

Quand on vavoir ces petits

enfançons ,

C'eft qu'ils font tous diffe-

rens à merveille ,

Car il en vient de toutes les

façons :

Amours pimpans , friſques ,

& beaux
garçons ,

Petits Amours à face recht-

gnée,

Z iiij
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Amours Marquis & de hau-

te lignée ,

Amours de Robbe & por-

tant le Bonnet ,

Amours d'Epée, Amours de

Cabinet ;

D'iceux pourtant eft petite

poignée ,

Tous vont chez elle em-

ployer leurjournée ;

Amours Barbons y font

même leurs Cours ,

Et font reçus malgré leurs

longs difcours ;

Car tout fait nombre. En-

fin toute l'année ,

Dimanche ou non , s'y tient
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Foired'Amours ,

Comme l'on voit en l'Au-

tomne premiere

Feuilles à tas dans l'Ardenne

pleuvoir ,

Ou bien oiſeaux voller par

fourmilliere

Sur un grand Pin qui leur

fert de dortoir ;

Auffi voit-on , du matin juf

qu'aufoir ,

Gentils Amours , oifeaux de

fa voliere ,

Pleuvoir en foule en ce joli

manoir ,

Et fait bon voir attroupez

autour d'elle
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Tous ces Oifeaux leur plu

mage étaler,

Se rengorger, piaffer , ca-

racoller ,

Toûjours fifflans chanfons ,

& ritournelle ,

Et petits Airs , langages des

ruelles ,

Puis jeux badins , volatille

nouvelle ,
་

De gentilleffe avec eux dif-

puter ,

Voler foupirs , & petits

foins troter

Par le logis , or fretillans de

l'aile,

Or de la queue , or des pieds

tricoter,
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Danfer , baller , trépudier ,

faurer :

Oncques ne fit le vray Poli

chinele

Semblables tours ; ainfi dans

la maifon

Joyeufeté , farces , badine-

ries ,

Inventions

, & telles
drôle-

ries

Hiver, Eté,font toûjours de

faifon;

Momus luy-même avec fes

momeries

Ne nous rendroit à rire plus

enclins ,

Car en tous temps ces petits

Trivelins
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Vont inventant nouvelles

fingeries,

Et prend la Nimphe au vi-

fage vermeil ,

A leurs ébats paffe - remps

nompareil.

Mais aprés tout unpoint me

fcandalife ,

Et fuishonteux , s'il faut que

je le dife ,

De voir comment ces pau-

vres infenfez ,

Qui pour l'honneur d'eftre

fes domeftiques

Ont laiffé - là leurs meilleures

pratiques.

De leurs travaux font mak

recompenfez,
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Car ne croyez qu'ils ayent

appanages ;

Ains ils font tous tres chi-

chement payez,

Ne gagnant rien , fors quel-

ques arrerages

De lorgnerie , ou tels menus

fuffrages ;

Et les croit on encor falariez

Trop graffement : maints la

fervent fans gages ,

Maints la fervant font baf-

foüez, honnis ,

Moquez , bernez , traitez

commeennemis ,

Et quelquefois foufflersd'en-

trer en danfe ,
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De liberté jamais nulle ef-

perance ,

Mieux aimerois eftre efclave

à Thunis.

Partant, Amours , qui n'a-

vez point de nids ,

Cherchez ailleurs ; mal feur

cft cette hofpice;

Dehors fontbeaux , & beau

le frontispice ,

Mais le dedans , autre eft la

question.

Je m'en iray fi l'on me fait

outrage ,

Me direz vous: Eh! pauvre

Alerion ,

Quand une fois on eſt dans

cette cage,
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On n'enfort pas , c'eſt l'an-

tre du Lion ;

Pour échapper de fi fortes

Baftilles ,

Vous chercheriez en vain

Porte , ou guichet ,

Tout voftre effort feroit pu

res vetilles ,

Plus fins que vous font pris

au trébuchet.

ត
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EPITRE

A Monfieur le Comte

d'Ayen.

Comte , pour qui termi-

nant tout procés

Avec voftre Vertu Fortune

a fait la paix ;

Jaçoit qu'en vous gloire &

haute naiffance

Soit alliée à titres & puif

fance ,

Que de fplendeurs & d'hon-

neurs meritez ;

Si toutesfois ne font- ce ces

bluettes
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Qui vous ont mis en l'efti-

me oùvous êtes ;

Car ce n'eft pas l'or qui fur

Vous reluit

Qui vous acquiert renom-

mée &bon bruit ;

Que j'aye un livre où fem-

blable écriture ,

Il ne me chaut de belle

couverture ,

Riches fermoirs & dehors-

non communs,

Si le dedans font difcours

importuns ,

Vil pot pourri de Profe dé

labrée ,

Février 1711. Aa
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Oeuvrede Pic, ou telle autre

denrée.

Donc, qui met l'hommeen

richeffe & credit ?

Richeffe d'ame & culture :

d'efprit.

Puis joignez y revenus ho-

norables
,

Biens de fortune , titres ad-

mirables ;

Je le veux bien , cela ne fait:

nul mal ;

Mais le premier & le point

capital ,

C'eft luy fans plus ; & c'cft

par là , beau Sire ,

Quemoy chetif, vous pri-

fe& vous admire.
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En vous ay vû par un mer-

• veilleux cas ,

Unis &joints Virgile & Me-

cenas;

De l'un , avez la grace & la

faconde ;

De l'autre , accueil & dou-

ceur fans feconde ,

En Profe , en Vers , eftes

paffé Docteur ,

Et recitez trop mieux qu'un

Orateur..

C'en est le tout, car en chang

harmonique,

Non moins primez qu'en '

rime
poëtique ,

Et avec los de bon harmo

niqueur, Aaij
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1

Auffi l'avez de bon Poëti-

queurs

Toûjours chez vous abonde

compagnie

D'efprits divins , de fuivans

d'Uranic.

Toujoursyfont Ciftres me--

lodieux ,

Gentils Harpeurs , & Mc

neftrels joyeux ,

Et de leur art bien fçavez les

rubriques ;

Même onm'a dit qu'aux ri-

ves Sequaniques ,

N'a pas longtemps ,

telle chanfon ,

fonnicz

Qu'hoftes des Bois accouru

rentaufon,



FUGITIVES. *

Si qu'cuffiez vû fauter blans

ches Dryades ,

Et de leurs lits fortir belles

Nayades.

Et fe difoient : Oh ! qu'il

chantonne bien.

Seroit -ce point Apollon

Delphien !

Venez, voyez , tant a beau

le vifage,

Doux fes regards , & noble

lecorfage ,

C'eft il, fans faute ; & Nim-

*phes d'admirer,

Et les Silvains entr'eux de

murmurer..

Cetuy cy vient pour nos

Nimphes féduire,
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Se difoient ils , il les pour-

roit induire

A quelque mal avec fon

chant mignon;

Freres , jettons en l'eau le

compagnon.

Lors le Dieu Pan fecouant

fes narines ,

Cria tout haut , des mon-

tagnes voifines,

De fon Amivoyant le mau

vaispas :

Ventre de bouc , qu'ay- je´

entendu là bas ?

Rentrez, coquins ; les Forêts

en tremblerent ,

Faunes cornus vers leurs

trouss'envolerent,,
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Où tous tremblans furent

fe retirer ,

Et du depuis n'ont ofé fe

montrer.

Voilàcomment , digne fang

de Noailles ,

Fûtes fauvé des mains de ces

canailles.

Nimphes & Dieux fur vous

veillent ici ,

Bien fçavent- ils & lefçavons

auffi ,

Que vôtre vie acquife &

confervée

Eft pour le bien des Mora

tels refervée ;

Non des mortels de merite-

indigens ,
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Mais des mortels de vertus

refulgens.

Or rempliffez vos hautes

deftinées
,

Quetous vos ansfoient bril

lantes années ;

Et cependant nous autres

gens de bien

A nôtre employ ne man-

querons enrien ,

Vous admirans non pas

dans le filence ,

Mais par beaux vers & pie-

ces d'Eloquence ,

Tant que puiffions une œú-

vrè concevoir

Digne de vous & de vôtre

vouloir
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•**************

EPITRE

à Madame D****

furle veritable Amour.

Dufauxencens dédaigneu-

ſe ennemie

Qui dans le vray par l'e.

xemple affermic ,

Sçavez fi bien de tout éloge

plat ,

Diftinguer l'art d'un pin-

ceau délicat :

Sage Uranie , en qui le don

de plaire ,

Février 1711. Bb
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Eft joint au don de hair le

vulgaire ,

De démêler , libre en vos

fentimens
,

Les préjugez de fes faux

jugemens ;

Et d'abhorrer ces loüanges

guindées ,

Qui n'ont d'appuy que fes

folles idées :

Si quelqu'Auteur pour vous

faire fa cour ,

S'imaginant avoir pris un

beau tour

Vous décrivoit dans fes

peintures feiches ,

"Le Dieu d'Amour , fon car-
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quois , & fes fléches :

De la raifon ennemy lan-

goureux ,

Et de nos fens enchanteur

doucereux ,

Vous déploiant ces lieux

communs poftiches ,

Dont l'Opera brode fes

hemiſtiches :

Sur ce tableau frivolement

conceù ,

Probablement il feroit mal

receu ,

De vous chanter en rimes

indifcretes ,

Que cet Amour ne fe plaît

qu'où vous cftes ;

Bb ij
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Qu'il regne en vous , qu'il

fuit par tout vos pas ,

Et qu'il languit où l'on ne

vous voit pas.

Mais fiquelqu'un plus fage

& plus habile

Vous dépeignoit d'un

crayon moins fterile

Le même Amour , non tel

qu'on l'avoit feint

Mais en effet , tel qu'il doit

eftre peint:

Tel qu'autrefois l'ont vŷ

nos premiers fages ,

Lors qu'au Parnaffe attirang

leurshommages ,
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cux de guirlan-
Le Dieu

par

des orné ,

Fût dans la Grece en triom-

phe amené ;

Si pourfuivant cette noble

peinture >

Il vous traçoit d'une main

libre & feure,

Ces vifs rayons , ces fubli-

mes ardeurs

Ce feu divin qu'il répand

dans les cœurs ,

Dont la fplendeur les éclaire

& les guide

Dans les fentiers de la vertu

folide :

Vous faifant voir affis à fon

côté Bb iij
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L'Honneur , la Paix , la Ver-

tu , l'Equité ;

Peut-être alors à le bannir

moinsprompte

Vous fouffririez , fans rou-

geur , & fanshonte,

Que ce Dieu vint embellir

vôtre Cour :

Connoiffezdonc ce que c'eſt

que l'Amour ;

Et deformais l'ame débaraf-

féc

Des préjugez d'une troupe

infenfée ,

Quine l'a peint quefous de

faux portraits
;

Gardons nous bien d'en
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juger fur leurs traits

De le confondre avec ce

Dieu frivole ,

De qui l'erreur nous a fait

une Idole

Et qui n'épand quedes feux

criminels.

Ces deux rivaux ennemis

érernels ,

L'un fils du Ciel ; l'autre né

de la Terre ,

Se font entre eux une im-

mortelle guerre ;

Plus fignalez en leur divi-

fion ,

Que les Heros de Grece ,

& d'llion.

Bb iiij
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Quelqu'un peut-eftre à ce

début miſtique ,

Va me traiter de cerveau

fanatique

Et me voyant monter fur

ce haut ton >

Traiter l'Amour en ftile de

Platon ,

M'objectera qu'une jeune

Heroïne ,

Mériteroit un peu moins

de doctrine .

Mais fans répondre à ce

langage vain

Laiffons - le en paix fon

Cyrus à la main :

De nos raifons l'ame peu

combatue
,
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Du Dieu d'Amour encen

fer la ftatuë ,

Et poursuivons nos propos

commencez.

Jadis fans choix les humains

difperfez ,

Troupeferoce &nourrie au

carnage ,

Du feul inftinct fuivoient

la loy fauvage:

Se renfermoient dans les

autres cachez ;

Et des forêts par la faim

arrachez ,

Alloient errans au gré de la

nature

Avec les Ours difputer la

pâture.
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Dece cahos l'Amour répara

teur

Fût de leurs loix le premier

fondateur.

Il fçait fléchir leurs humeurs

indociles..

Les réunit dans l'enceinte

des Villes.

Leur enfeigna le fecours-des

moiffons
,

Des premiers arts leur don-

na des leçons ,

Chez eux logea l'amitié fe-

courable ,

Avec la paix fa fœur infe-

parable:

›
Et devant tout dans les

terreftres lieux
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Fit refpecte
r

l'autori
té

des

Dieux.

Tel fut ici le fiecle de Ci

belle ;

Mais à ce Dieu la Terre en-

fin rebelle

Se rebuta d'une fi douce

Loy ,

Et de fes mains voulut fe

faire un Roy.

Tout auffi toft , évoquépar

la haine ;

Sort de fes flancs un montre

àforme humaine ,

Refte dernier de ces affreux

Tiphons ,

Jadis formé dans des gouf-

fres profonds ;
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D'un foible enfant il a le

front timide ,

Dans fes yeux brille une

douceur
perfide ,

Nouveau
Prothée à toute

heure , en tous lieux ,

Sous un faux
mafque il a

bufe nos yeux
.

Dabord voilé d'une
crainte

ingenuë ,

Humble, captif, il
tremble,

il s'infinuë ,

Puis tout à coup
imperieux

vainqueur

Porte le
trouble &

l'effroy

dans le
cœur ;

Les
trahifons , la noire ti-

rannie,
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Le defefpoir , la peur , l'i

gnominic ,

Et le tumulte au regard ef-

faré

Suivent fon char de foup-

çons entouré.

Ce fut fur lui que la Terre

ennemic

De fa revolte appuya l'infa-

mic ,

Bientoft feduits par les trom

peurs appas

Les fols humains marche-

rent fur fes pas.

L'Amour par lui dépouillé

de puiffance

Remonte au Ciel ſéjour de

fa naiffance ,
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Et las de voir l'homme

fourd à fa voix ,

Il l'abandonne à fon mal-

heureux choix.

Alors enflé d'une nouvelle

audace ,

L'ufurpateur prend fon

nom & fa place :

Et fous ce nom l'erreur de

toutes parts

Fait ici bas , voler fes Eten-

darts .

C'eft de ce temps que nous

vîmes éclore

Tous les malheurs envoyez

par Pandore,

Lajalouficallumant fes flam-

beaux
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Creufa dés lors mille horri-

bles tombeaux ;

Et des forfaits de plus d'une

Medée

Plus d'un climat vit fa rive

innondée.

Un fiecle à l'autre enviant

Les furcurs

Imagina de nouvelles hor-

reurs ;

Chaque âge vit augmen

ter fes miferes ,

Et nos ayeux plus méchans

que leurs peres ,

Nous firent naiſtre encor

plus méchans qu'eux ,

Bientoft fuivis par de pires

neveux.
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Enfin le Ciel touché de nos

difgraces

Se réfolut d'en effacer les

traces ,

Et tous les Dieux convin-

rent que l'Amour

Fut renvoyé dans ce mortel

fejour :

Chacuns'enformeun agrea-

ble augure ,

Le feulAmour,l'Amour ſcul

en murmure.

Qu'a t- il commis, pourquoi

feul immolé

D'entre les Dieux fera t-il

exilé ?

Quittera til ces demeures

heureuſes,
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Ces regions pures & lumi-

neufes ,

Sejour brillant de gloire &

de clarté ,

Lieux confacrez à la felicité,

Aux doux plaiſirs enfans de

l'innocence ,

Plaifirs qu'échauffe & nour-

rit fa prefence ,

Vifs fans tumulte , éternels

fans ennuy,

Et que les Dieux ne tiennent

que de lui ?

Quoi , difoit- il , de la trou-

pe celefte ,

J'irai defcendre en un ſe-

jour funeſte ?

Février
1711.

Cc
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Où l'impudence étale un

front ferain,

Où les mortels au vifage

d'airain ,

De mon fantôme eſcortant

les bannieres,

De
l'innocence ont rompu

les barrieres ;

Et qui d'entr'eux voudra

fuivre mes pas ?

Amour , amour ne vous al-

larmezpas

Venezà moi , jeconnois un

azile ,

Dont les vertus ont fait leur

domicile :

Un feur rempart, un lieu de

qui jamais
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Nos ennemis netroubleront

la paix.

Celui qui regne en ce ſejour

propice ,

En a banny le coupable ar-

tifice ,

La perfidie au coup d'œil

emprunté ,

Et la malice au rire con-

certé :

Amour dit vrai, candeur he-

reditaire ,

Dés le berceau marqua fon

caractere ,

!

Nourry formé
par

doctes fœurs ;

les neuf

Ainfi des arts épris de leurs

douceurs Ccij
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Le Dieu du Pinde & la fa-

ge Minerve ,

De leurs trefors l'ont com-

blé fans referve ;

Dans ce réduit des Mufes

habité

Prefide encore une divinité:

Car la beautédont les Dieux'

l'ont formée,

D'un moindre nom feroit

trop prohanée.

Un doux accueil , un mo-

defte enjouëment
{

Préte à fes traits un nouvel

agrément ;

D'Enfans aîlez une troupe

fidelle ,
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J-

Plaifirs , Amours voltigent

autour d'elle ,

Et fans effort prés d'elle

retenus ,

Pour la fervir ont oublié

Venus.

Non , non Amour ce n'eft

point à Cithere ,

Ny dans les bois qu'Ama-

tonthe révere ,

Qu'il faut chercher & les

jeux & les ris ? 7

Si vous voulez de vos freres

cheris ;

Revoir un jour la troupe

réünic ,

N'hefitez point , volez chez

Uranic.
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Mais à qui vais -je étaler ces

propos ,

Puis -je penfer qu'un Dicu

qui du cahos ,

Débarafla cette machine

ronde >

Qui voit , qui meut tous les

eftres du monde ,

De fes refforts & l'ame &

l'inftrument

Puiffe ignorer fon plus bel

ornement !

Déja porté fur les ailes

d'Eole
,

Duhaut des Cieux je le vois

qui s'envole ,

Plus glorieux d'obéïr en ſa

cour >
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Que de regner au celefte

féjour.

Confervez bien genereufe

Uranic ,

Ce Dieu puiffant ce celeſte

genie ,

Ame du monde , Auteur

de tous les biens ,

Par qui brifant les terreftres

liens ,

D'un vol hardi nos ames

élancées ,

Jufques au Ciel élévent leurs

penſées ;

Sans fa beauté, fans fes dons

precieux ,

La vertu même eft moins

belleànos yeux



72
PIEC

ES

Ila produitfous d'heureux

caracteres ,

La dépouillant de fes rides

feveres,

De qui l'afpest effrayant

les mortels ,

Leur fait fouvent deferter

fes Autels ,

De fon flambeau les flam-

mes immortelles ,

Jettent en nous ces vives

éteincelles
,

Dont autrefois les Heros

embrafez ,

Malgré la mort fe font

éternifez
;

Cette chaleur fi promte & fi

rapide ,
Sceut
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Sceut échauffer un Thefée,

un Alcide ,

Arma leurs bras pour cal-

mer l'Univers ,

Et pour vanger l'équité

mife aux fers.

Telle eft l'ardeur dont ce

Dieu nous enflame .

Tel eft le feu qu'il alluma

dans l'ame ,

De ce Heros aux triomphes

inftruit
>

Dont vous tenez la clarté

quivous luit ;
}

C'est cet amour impatient

de gloire,

Février 1711 Dd



44 PIECES

Qui tant de fois affûra la

memoire ,

Luy fic braver les feux & le

trépas ,

Luy fit chercher la guerre

& les combats :

De Jupiter allumant le ton-

nere ,

Brifer l'orgueil des enfans

de la terre ,

Contre leur rage armer nos

boulevarts ,

Er foudroyer leurs plus fer-

mės remparts.

Puiffe-t- il voir les nombreu.

ſes années

Toûjours de gloire &

d'honneurscouronnées ,
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Et quand la Paix reviendra

parminous,

Se confacrer à des travaux

plus doux:

Non moins heureux fous

l'Empire de Rhée

Quequandla terreà Bellon-

ne eft livrée.

મંત્ર

O DE

à Monfieur le Marquis

de la F**.

Dans la route que je me

trace

La Fare , daigne m'éclairer,

Dd ij
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Toy qui dans le fentier

d'Horace

Marches fans jamais t'éga-

rer ,

Qui par les leçons d'Arif..

tippe ,

De la fageffe de Chrifippe ,

As fçcû corriger l'âpreté:

Et qui celle qu'au temps

d'Aftrée ,

Nous montres la vertu parée

Des attraits de la volupté.

Cefeu facréque Promethée,

Ola dérober dans les Cieux,

La raifon à l'homme ap-

portée ,
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Le tend prefque femblable

aux Dieux ;

Se pourroit- il fage la Fare ,

Qu'un prefent fi noble , &

fi rare
,

De nos maux devint l'inftru-

ment !

Et qu'une lumiere divine

Put jamais eftre l'origine ,

D'un déplorable aveugle-

ment.

Lorsqu'à l'Epoux de Penes

lope

Minerve accorde fon fe

cours ,

Les Leftrigons , & le Cy

clope, Dd iij
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Envain s'arment contre fes

jours ;

Aidé de cette intelligence ,

Il triomphe de la vengeance

De Neptuneen vain cour-

roucé ;

Par elle il brave les careffes

Des Sirennes enchantereffes,

Et le breuvage de Circé.

De la vertu qui nous con-

ferve

C'eft le fymbolique tableau,

Chaquemortela faMinerve,

Qui doit lui fervir de flam.

beau ;

Mais cette Deité propice

Marchoit toûjours devant
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Uliffe ,

Luifervant deguide & d'ap-

puy

Au lieu que par l'homme

conduite
,

Elle ne va plus qu'à fa fuite,

Etfe précipite avec lui.

Loin que la Raifonnous é-

claire
,

Et conduife nos actions ,

Nous avons trouvé l'art d'en

faire

L'Orateur de mes paffions ;

C'eft un Sophifte qui nous

jouë ,

Un vilcomplaifant qui nous

loue , Dd iiij .
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Atous les fons de l'Uni-

vers ;

Qui s'habillant du nom de

fages ,

La tiennentfans ceffe àleurs

gages ,

Pourautorifer leurs travers.

C'est elle qui nous fait

accroire ,

Quetoutcede à noftrepou-

voir:

Qui nourrit noftre folle

gloire:

De l'yvreffe d'un faux fça-

voir :

Qui par cent nouveaux

Atratagêmes ,
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請
Nous maſquant fans ceffe à

nous mêmes ,

Parmi les vices nous endort:

Du furieux fait un Achille ,

Du fourbe un politique ha

bile ,

Et de l'athée un efprit fort.

Mais vous mortels qui dans

le monde ,

Croyant tenir les premiers

rangs ,

Plaignez l'ignorance pro-

fonde

De tant de Peuples differenss

Qui confondez avec la

Brutte
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LcHuron caché dans fa hute

Au feul inftinct prefque ré-

duir ,

Parlez quel eft le moins

barbare ,

D'une raiſon qui nous égare,

Ou de l'instinct qui les con

duit ?

La nature en trésors fertile

Luifait abonda
mment trou-

ver

Tout ce qui lui peut eftre

utile ,

Soigneufe de le conferver ;

Content du partage mo-

defte

Qu'il tient dela bonté Cc-

leſte ›
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Il vit fans trouble , & fans

ennuy

Et fi fon climat lui refuſe

Quelquesbiens dont l'Euro-

pe abuſe ;

++

Cene font plus des biens

lic pour lui.

Couché dans un antre ruf-

tique ,

DuNordilbrave la rigueur,

Et noftre luxe afiatique

N'a point enervé fa vigueur;

Il ne regrette point la perte

De ces arts dont la décou

verte

A l'homme a couté tant de

foins
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Er qui devenus néceffaires ;

N'ont fait
qu'augmenter

nos miferes,

En multipliant nos beſoins.

&

Il méprife la vaine étude

D'un Philoſophe pointil-

leux ,

Qui nâgeant dans l'incer

titude

,

Vante fon fçavoir merveil

feux ;

Il ne veut d'autre connoif

fance

Que ce que la Toute-puif

fance

A bien voulu nous en don

ner ;
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Il fçait qu'il a crée les fages

Pour profiter de fes ouvra-

ges ,

Et non pour les examiner.

Ainfi d'une erreur dange-

reuſe ,

Il n'avale point le poifon

Et noftre clarreté tenebreufe

N'a point offufqué faraifon;

Il ne fe tend point à lui .

même

Le piege d'unadroit lyftème

Pour le cacher la verité :

Le crime à fes yeux paroist

crime ,

Et jamais rien d'illegitime ,
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Chez lui n'a pris l'air d'é-

quité.

Maintenantfertiles contrées,

·Sages mortels , Peuples heu-

reux

Des Nations hyperborées

Plaignez l'aveuglement af

freux ;

Vous qui dans la vaine No-

bleffe,

Dans les honneurs , dans la

moleffe,

Mettez la gloire , & les plai-

firs :

Vous de qui l'infame avari-

ce ,
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Promene au gré de fon ca-

price ,

Les infatiables defirs.

Ouy c'eft toy monftre dé

teſtable !

Fatal ennemy des humains

Qui feul du bonheur veri-

table ,

Al'homme asfermé les che-

mins ;

Pour appaiſer ſa foifardente

La Terre en tréfors abon-

dante

Feroit germer l'or fous fes

pas ,

Il brûle d'un feu fans re-

mede
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Moins riche de ce qu'ilpof

fede ,

Que pauvre de ce qu'il n'a

pas.

Ahi fi d'une pauvreté dure

Nous cherchons à nous af-

fernchir ,

Raprochons nous de la

Nature

Qui feul peut nous enri-

chir ;

Forçons de funeftes obſta-

cles ,

Refervons pour nos Taber-

nacles ,

Det or, ces rubis,ces métaux.
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Où dans le fein des mers a

vides ,

Jettons ces richeffes perfides,

L'unique inftrument de nos

maux.

Ce font là les vrais facrifices

Far qui nous pouvons é-

touffer

Les femences de tous les vi-

ces

Qu'on voit ici bas triom-

pher.

Otez l'intereft de la Terre ,

Vousen exilerez la Guerre,

L'honneur rentrera dans fes

droits ,

Février 1711 Ec



50 PIECES

Et plus juftes que nous ne

fommes,

Nous verrons regner fur les

hommes

Les mœurs à la place des

Loix.

Sur tout réprimons les fail-

lies

De noftre curiofité , in I

Source de toutes nos folies,

Mere de noltre vanité;

Nous errons dans d'épaiffes

Pombres,hom

Où fouvent nos lumieres

fombres

Ne fervent qu'à nous é-

blouir ;
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A une belle Veuve.

Quel refpect imaginaire ,

Pour les cendres d'unEpoux

Vous rendvous mêmecon-

traire

Avosdefirs les plus doux ;

Quand fa courfe fut bor-

néc

Par la fatale journée ;

Qui le mit dans le tombeau,

Penfez vous que l'Hyme-

néc ,

Février 1711. Ff
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Nair pas efteint ſon Alım-

beau.

Pourquoy cesfombres tene-

bres ,

Dans ce lugubre réduit ,

Pourquoy ces clartez funé-

2009 bres

2

Plus affreufes que la nuit ;

De ces noirs objets trou-

blée ,

Trifte& fansceffe immolée,

Ade frivoles égards ,

Ferez vous d'un Mauzolée ,

Le plaifir de vos regards.

Voyez les Graces fidelles
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Malgrévousfuivre vos

Er voltiger autour d'elles ,

L'Amour qui vous tend les

brasjevamo

Voyez ce Dieu plein de

charmes ;

Qui vous dit les yeux en

larmes

Pourquoy ces foins fuper

Alus ,

Pourquoy ces cris ces

palarmesil

Ton Epoux ne t'entendplus.

Si vôtre premiere flame,

Eut jadis un cours fi beau ,

Il doit enhardir vôtre anie ,

·Ff ij
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Abrûler d'un fau nouveau,

Plus d'un bonheur fi paifi

ble ,

La perte vous fut fenfible ;

Plus vous devez afpirer:

Au feul remede infaillible ,

Qui puiffe la réparer.

De la veuve de Sichée

L'Hiftoirevous a fait peur

Didon mourutattachée ,

AuChar d'un Amanttrom-

pcur

Mais l'impudente mortelle,

N'eut à fe plaindre que

d'elle ,

Ce fut fa faute en un mot,
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Aquoyfongeoit cette belle,

De prendre un Amant

bigot. 009

Pouvoit elle mieux atten

dre,

De ceHeros Voyageur :Y

Qui fuyant fa Ville en

cendre
,

Et le fer du Grecvangeur

Chargé des Dieux de Per-

game

Ravit fon pere à la flame

Tenant fonfils par la main

Sans prendre gårde à fa

femme

Qui le perdit en chemin.

Ff iij
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1

Sous un plus heureux auf-

pice ,

La Déeffe des Amours ,

Veut qu'un nouveau Sacri,

fice
,

Luy. confacre vos beaux

E jours

Déja le Bucher s'allume ,

L'Autel brille

* fume ,

l'Encens

La Victime s'embellit ,

L'Amour même la confu-

me

Enfin l'Hmen
s'accomplit.

Toutconfpire à l'allegreffe,



FUGITIVES. 103

De cet inftant folemnel

Uneriante Jeunefle ,

Folaftre autour de l'Autel,

Les Graces àdemy nuës ]

A ces danfes ingénues ,

Meflent de tendres accens

Et fur unTrône de nues ,

Venus reçoit voftre encens

# {k} }bikinikininIIIEWIN

STANCES.

Arreftez , jeune Bergere,

Je fuisun Amant fincere ,

Un Amantvous fait il peur

Je n'ay qu'un mot à

v

dire

Ff.iiij
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Ectout ce que je deſire ,

C'eft de vous tirer d'erreur

Letempsvous pourfait fans

ceffe ,

L'éclat de voſtre jeuneffe ,

Sera bientoft effacé ,

Le temps détruir toutes

chofes,

Et l'on ne voit plus de

rofes ,

Quandle Printemps eſtpaſ

fé.

Les plus fombres nuits finif-

21 fent,

Leurs ombres s'évanoüif-

fent, 1
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Et rendent bien toft le jour s

Mais quand l'aimable jeu

neffe

A fait place à la vielleffe ,

Elle ignore le retour.

L'éclat des fleurs naturelles,

Fait l'ornement denos Bel-

les ,

Onprife leur nouveauté ;

Mais au boutd'une journée,

Cette heureufe déftinée ,

Finit avec leur beauté !

Vos attraits belle Silvie,

Ne mettront point voſtre

for vice
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Hors des atteintes du fort,

Il vous proméne fans ceffe ,

Du belâge à la vieilleffe ;

De la vicilleffe à la mort.

-

Ainfi foyezmoins volage ;

Er puis qu'avec le bel âge ,

Leplaifir paffe & s'enfuit ,

Quittez voftre indifference ,

La nuit à grands pas s'avan-

CC

Profitez dujour quiluit.

Un peu de tendre folie ,

Fait d'une Fille jolie ,

Le plaifir & le bonheur
;

Et dans le déclin de l'âge ,,
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Un dehors fier &fauvage.

Luy rend la gloire & l'hon-

neur.

Par cette leçon fidelle ,

Tircis prefloit une belle ,

D'avoir pitié de fon mal

Son Difcours la rendit fage

Mais elle n'en fit ufage ,

Qu'au profit de fonRival.

គ



108 PIECES !

J

EPITRE

A Monſieur l'Abbé de

C**

Tant que dure la préfence

D'un Altre propice & doux,

J'ai fenty de tonabfence

Plus d'ennuy que de cour-

roux ,'

Je difois je te pardonne

De préferer les beautez

De Céres & de Pomone

Au tumulte des Citez,

Ainfi l'Amant de Glycér

Epris d'un repos obfcur
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Cherchoit l'ombre folitaire

Des rivages de Tibur ;

Mais aujourd'hui dans mes

Plaines

Le chien bruflant de Pró-

cris ,

De Flore aux douces ha-

leines

Deffeiche les dons chéris.

Veux tu d'un Aftre perfide

Piquer les âpres chaleurs ,

Et dans ton jardin aride ,

Seicher ainfi que tes fleurs.

Non, non, fuis plûtoft l'e-

xemple

De tes amis Cafaniers
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Et réviens chercher au tem-

ple

L'ombrede tes maronniers.

Là nous trouverons fans

peine

Avec toi le verre en main ,

Cet homme que Diogéne

Chercha filong temps en

vain ,

Et dans fa douce allégreffe ,

Dont tu fçais nous abreu-

ver ,

Nous puiferons la fageffe

Qu'ilcherchoit fans la trou-

ver,
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**********

EPITALAME

fur le Mariage de

Mademoiselle D**

SeigneurHymen,comment

l'enténdez vous,

Difoit l'aîné des enfans de

Cythere,

De cet objet qui fut formé

pourvous ,

Croyez vous feul eſtre dé.

pofitaire ,

Non dit l'Hymen , quoi

qu'à ne vous rien faire.

Pourmon profit vous soyez

peu zelé,
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Eh mon amy, lui dit l'en-

fant aiflé,

Conſerve nous ainfi que ta

prunelle ,

Quand une fois l'Amour

s'eft envolé

Le pauvre Hymen ne bat

plus que d'une aifle.
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O
DEA

Sur un commencement

d'Année.

L'Aftre qui partage nos

jours,

Et qui nous preſte ſa lu-

4

miere

Viene de terminer la carriere,

Et commencer un nouveau

cours.

Avec une viteffe extrême T

Nous avons vu l'an's'écou

ler ;

Février 1711. Gg
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Celui ci paffera de même

Sans qu'on puiffe le rappel-

ler.

Tout finit , tout eft fans re-

mede ,

Aux Loix du temps affu

jéti ,

Et par l'inftant qui lui fuc-

cede ,

Chaque inftant eft anéantis

La plus brillante des jour-

nées

Paffe
pour ne plus revenir

,

La plus fertile
des années
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N'a commencéque pour fi

nir.

En vain par les murs qu'on

acheve ,

L'on tâche à s'immortalifer;

La vanité qui les éleve

Ne fçauroit les éternifer .

L'homme qui de tout eſt le

Maitreymi:0

Par la même Loi doit perir ;

Ici bas commencer à naiftre,

Neft que commencer à

mourir.

Pourquoi donc dans ce pèu

d'efpace Gg ij
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De tant de foins m'embar-

raffer?

Pourquoi perdre le jour qui

paffe ,

Pourunautre quidoit paſſer?

Si tel eft le deftin des hom-

mes ,

Qu'unmoment peut les voir

finirs

Goutons bien l'instant où

nous fommes ,

Puifqu'il ne peut plus reve

nir.

Cet homme eft vraiment

* déplorable , citrus?
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Quide lafortuneamoureux

Serendlui même miferable,

En travaillant pour eftre

heureux.

Infenfez ! voſtreamefe livre

A de tumultueux projets

Vous mourez fans avoir ja

mais

Pû trouver le moment de

aplo vivre.m, qusmon I

Je fonge aux jours que j'ai

paffez ,

Sans les regreter:nimen

tanplaindregnod ! anda

Je vois ceux qui me ſongs

laiffez ,
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Sans les defirer ni les crain

dre.

Jak

Ne laiffons point évanouir

Des biens mis en noftre

puiffance ,

Et que l'attente d'en jouir

N'étouffe point leur joüif

fance.

Le moment paffe n'eft pluss

rien ,

Demain nous pouvons ne

plus eftre ,

Be prefent eft l'unique bien,

Dont l'homme foit vrai

ment le Maitres
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MIMminitkinikio

LA MARMELADE

AMadame du H**

Parolesar les mains de Daphné

des pêches apreltées

Şansordreenla poëfle jettées,

Cuifoient à bouillons lens

fur un feu moderéb

Qu'elle même avoit préparé:

Les Amours volloient au-

tour d'elle ,

Ils s'en écartentrarement,

Chacund'eux s'emprefoit a

lui marquer fon zele.

L'un en paffant legerements
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Allumoit le feu d'un coup

d'aille;

L'autre à l'entretenir atta

ché conftament

Le ménageoit habilement.

En femme des long- temps

faite à leur badinage ;

Daphné , d'un air ailé la

Elcueilliere à la main

Gouvernoitles Mutias ) pré-

bfidoir à l'ouvrage

Tandis que chacun fonge

aux foins qui le partage ,

La marmelade va fon train!

Et doja du fond de l'airain ,

Unparfum préferable à ceux

que l'Arabie

Renferme
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Renferme en fes valtes de-

ferts ,

A replis ondoyans s'exhale

dans les airs.

Les noyaux ajoutez,Daphné

l'ame ravie,

210319083 2019

vifaVoyoi
t
d'un vilage fiant

Lo fuccés dont fa peine al

loit cftre fuiviend

Quand un amourimpatient

Détachant fa trouffe perfide,

Quifur de mille cœurs le fa-

tal homicide
,

Sous la poëlle la fit voſler.

L'éclair que nous voyons

foudain étinceler ,

Février 1711. Hh
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D'un éclat moins fubit s'al-

lume dans la nuë ;

L'airain gemit , la flame au

travers s'infinue.

Auhazard de fes doigts ten-

dres &délicats ,

Daphné , commeune autre

Pallas
,

Pour enlever la poëlle entre

dans la mellée ;

Le fecours vint trop tard ,

helas !

La Marmelade fut brufléc,
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****************************

AUTRE EPITALAME

A Monfieurde M **

Par Monfieur Roy. I

Lejour de l'Hymenée, &

fouvent dés la veille.

Une Muſe fait à merveille i

Dépeindre les Epoux dans

leur naiflante ardeur.

Huit jours plus tard c'eft

trop attendre

Le couple devenu pas ten-

dre ,

Baille au recit de fon bon-

む

heur.

Hhij
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CherMorville pour toi dans

l'objet qui t'engage ,

Tu trouves chaque jour à

l'aimer davantage.

Jeviens donc affez toſt chan-

ter

Un bonheur que le temps

doit encor
augmenter.

Le mois paffé Venus quittas

Cythere

Pour fe rendre auprés de

Themis;

C'eft une nouveauté ; car

- Themis eft fevore ,

Venus voudroit changer

les Juges en amis ,

Themis peur de foupçon ne

la fréquente guere.
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Venus pour ce jour là prit

un fage maintien,

Elle affecta certain air do

referve

Sur le regard de Minerve;

Elle compofa le fien;

L'Amour marchoit à cofté

de fa mere

Déguilé fous les atours

Del'Hymenfon gravefrere;

Mais ilfautoit , danfoittoû

jours ,

Et fi ce n'eftoit pas le plus

svif des Amours ,

C'eftoit du moins l'Hymen

plus gay que l'ordinaire,

Ils entrerent à petit bruit.

Hh iij
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Au fonds du Temple eſtun

réduit

Oùla Déeffe retirée

Jugeoit des Epoux diviſez

Voilà , dit- elle , à Citherée,

Les querelles que vous cau-

fez.

Vous donnez aux Amans

l'efperance frivole

De ne les point quitter, d'en-

tretenir leur feux

Survotrefoyl'Hymenferre

leurs nœuds ,

Puis vous leur manquez de

parole.

Eh bien pour tous les cœurs

dont j'ai trompé les vœux
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J'en fçai deux,dit Venus,que

je vais rendre heureux ,

Vous& moi formerons leur

chaîne
,

Vous n'avez qu'à vouloir

voilà ce qui m'amene ,

Qu'avec plaifir je rappelle ce

temps

Où l'on vous vit regner

fous le beau nom d'Aftrée !

Il n'eftoit point alors d'u

nion alterée

Que vous rendiez d'Epour

contens !

Formons encor des nœuds

fur ce premier modele ,

Dans voſtre vertueufe Cour

Hh iii
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S'éleveuneaimable mortelle

Celui dont elle tient le jour,

Eft voftre Miniftre fidelle.

La jeune de Vienne ; c'eſt

elle

Dont je voudrois difpofer

avec vous.

Mais , dit Themis à qui la

deſtinerons nous ?

Epoufe du Dieu Mars,vous

me parlez peut eftre

Pour vos Guerriers préfom-

ptueux ;

La modefte raifon chez eux

n'ole paroiftre ,

Penfez vous que mon goût

fimpatifeavec eux ?

AdH
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Scachez auffi que ma can-

deur abhore..

Ces honneftes trompeurs

qu'on nomme courtisans.

Que de Vienne à jamais

ignore

Leurs Arts flateurs ou mé-

prifants.

Tant mieux reprit Venus

nous n'avons plus

d'obſtacles ,

Celui que je propofe , eftun

de vos Oracles ;

Il faut vous dire tout , il eft

auffi le mien ,

Et pour vous & pour moi

parle également bien ,
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Pour vous , il perfuade , il

touche

Quandil s'explique en mon

nom ,

Et je crois parler raifon

Quand je parle par ſa bou-

che.

Lagrave Themis lui fourit:

C'eft Morville,à ces traits je

ne m'y puis méprendre;

L'Hymen qui fuit vos pas

lui peut aller aprendre

Quevosvœux , qu'aux fiens

j'ai fouferit ,

Au moinsnous n'imitons ni

l'Amant , ni la Belle ,

S'ils ne devoient s'aimer
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d'un amour éternelle ,

Et mieux qu'on n'aime ence

temps.ci.

Mais qui m'en répondra

l'Amourn'eft point ici.

Hymenamenezvoftrefrere:

Non
, non il n'eſt pas nc-

ceffaire,

>

Je vous en répond , moi ,

criá le petit Dieu ,

Themis le reconnut , A-

mour fongez un peu

A ne pas nous en faire ac-

croire
,

Allez , lui dit l'Amour , il y

va de ma gloire

J'en jure par de Vienne

Adicu.



SUPLEMENT

Il y aura dans la fuite

un Suplément à la fin de

tous les Mercur
es

, pour

yplacer les nouvelles qui

viendront aprés l'impref

fion ; on mettra feule-

ment deux mots de ces

nouvelles , dont on fera

le détail dans le mois

fuivant.

Le Royafait cinq Ma-

réchaux de Camp. On

en parlera au Mercure
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prochain , ainfi que des

articles fuiyants. monol

Monfieur le Duc de

Fronzac a épousé Ma-

demoiſelle de Noailles.

Onapprend par diffe-

rentes lettres que Mon-

fieur le Duc de Ven

dôme s'avance vers Bar-

celonne avec l'Armée

Eſpagnole , il doit eftre

joint inceffamment par

Monfieur le Duc de

Noailles , avec 26 Batail

lons & 30 Eſcadrons



134 SUPLEMENT

feulement , ayant ordre

de renvoyer le refte de

fes Troupes en Dauphi-'

né.

P

S. M. C. a fait Mon-

fieur le Duc de Noilles

Grand d'Espagne , de

la premiere Claffe , &

a donné laToifon àMr

de Bafremont & à Mr

le Comte d'Eftaire.

On vient d'apprendre

que plufieurs Vaiſſeaux

des Ennemis qui alloient

à
Barcelonne avec4000
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hommes & des provi-

fions pour l'Archiduc ,

onteftéentierement per-

duspar la tempefte , &c.

ត
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AVIS DE PRISES

Dieppedu 29 Janvier 1711.

Le Capitaine Audibert de

Calais , a pris un Vaiffeau

Hollandois , nommé le S.

Georges , & l'a amené à

Dieppe.

LeHavre du 29Janvier 1711.

Le Capitaine Tanqueray a

fait deux prifes , l'une Hol-

landoife & un Brigantin An-

glois qu'il a amenées au

Havre ; l'on eftime ces deux

priſes 900000 liv.

Du trois dudit mois
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Le Capitaine Dunet de

Calais a auffi amené en ce

Port une prife du Port d'en-

viron 100 tonneaux.

Calais du . Février 1711.

Il cft échoué àla coſte de

cette Ville un Vaiffeau Da-

nois de 400 tonneaux.

Marſeille du 13 Fevrier1711.

Les Gapitaines Honoré &

François Bremond Com-

mandans le Sanspareil & la

Moquéufe,ont pris & ame-

nez à Marseille une Barque

fans nom , chargée d'huile

Cadix du 18 Fevrier 1711.

-Il a cité mené en ce Port.

Février 1711 Ti
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trois prifes Angloifes par les

fieurs de la Jaille & du Bois

de la Motte commandans

les Fregattes du Roy , l'A-

mazonne & l'Argonaute,

Autreprife Angloife fai-

te par Monfieur de Ballas,

&leCapitaineGraffon,qu'ils

ont brûlée aprés en avoir re-

tiré le chargement ; qu'ils

ont auffi conduit à Cadix

avecune rançon de 25 liv.

fterlin d'une Barque An-

gloife.

·Cadix fuite du 18 Janvier

Le Vaiffeaudu Roy le Tc-

X 1

7
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meraire , commandé par le

fieur Lambert,a auffi amené

en ce Port deux prifes Ant

gloifes chargées de vin , de

falé , & de florence.

Calais du 8 Fevrierr 1711.

Le Capitaine Larmet à

amené en ce Port Hôtage

d'une rançon Hollandoife

de 1800 florins , & les Ca-

pitaines Leguillon & Sene-

cat , y ont auffi amené un

baftiment de Gotonneaux.

Dieppe le 10 Fevrier 17 11.

Le Capitaine Fiquet com-

mandant une Fregatte de

I ij
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Dunkerque , a amené en ce

Port un Vaiffeau Corfaire

d'Oftende.

Cadix du 25Janvier 1711 .

Vaiffeau Anglois
nommé

le Werker , pris par deux

Frégattes du Roy.

Le fieur Limovelon com .

mandant le Vaiffeau le S.

Elprit de S. Malo , a auffi

amené en ce Port deux pri-

fes Angloifes &un Vaiffeau

Portugais.

AParis ce 20 Fevrier 1711.
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